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PMié  i  M.  i;;Abbé  JOURD4N,  Reclenr 
d«  l'AMdtfMii*  d«  Paît  IV 


I   Pdr  JB.è  S^J[US]  ûncUh  Profisseuf. 
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De  rîmpr^  et  librairie  de  V/  T^wit,  îniprîmeui; 
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AVERTISSEMENT  Dr  VAJ^TEVR, 


Xi'AuTKirn  rîf  roi  (^uvrnge  a  r.rrl  pour  luî  .«rvir 
<U  Ulrftv  fe  (lAf^l  Ho  nâinbw  llVir L,l«|ff,  pr^cil 
par  1/1  l(,(.  T„ui  fïPinpIîijrn  Huflii  (.u\r«go,  la.,.  |e 
préAf^iil  âverlUiiftaieiM  îigi.é  He  Ja  tiyain  cje  l'Aulaur^ 
f «ra  ,4pu^  rf,u(raféil ,  aiici^,  „e  dovaiil  élfii  mia  m 
yenie,  ,,i  métni»  «uriiV  Ho  (^|,e,  J»irnpriri,«,ur ,  cjm'ÎI 
lie  ioil  rcv^ri,  Hi,  c»i|i  foriiviii;,^  .  el  r  Auteur  clëcUre 
qu'il  pouriuivra  (U^vant  li^i  liibunau»,  mi  coiiformilé 
d«  Joû  cf  Nibn  reiig|.na«,c#«  oai,  Uiin  j^ntr^ac» 
leur ,  (l,il,il^ut  o«i  fliiltibuMur  ci'édilioq/çchierefaile. 
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N.  n.  Sî  le  pu-blic  Hafgne.accueflFir/  ravorAblement 
rrt  CRsai,  l'A uleur,  encouragé  par  cel  hccucm'I,  l'em- 
pressera  (fcf  lui  offiir  un  précis  de  Rliééoiique  Fran- 
çiise  I  ouyragoqui- a  méiilé  fil  suffrage*  <iei  goojl 
iusfpui^  auxquels  ira  é|<  coijoiuuiqué. 


/■ 


yi'E-UR. 


*'. 


A  Momi^  tAbbéJdVRDAîî,  Recteuf 
de  V Académie  êerpQUv 


ur  luî  iervîr 
\t9ê  pfèiev'w 

go,, tant   le 

élfiï  inia  f  n. 
fiirur,  qM*il 
leuF  clécUre 
conformité 
\  eonlrtfao 

^chitrefuiie. 


'W 


I 


'} 

rflblement     > 
{U9  Fiaii- 


/y*  /n^c//  /^%*  /r.f  Auteurs  ont  été  dans 
Vusage  de  dédier  leurs  ouvrages  aux  per. 
sonne/  qu'Us  révéraient  ou  auxquelles  il$ 
devaient  de  la  reco^inaisance ,  et  Us  ont 
toujours  faU  gloire  de  choisir  parmi  celle$ 
ï/u*ils  voulaient  se  rendre  JavoraBl^s  ,  de^ 
jCigçs  capables  d'apprécier  leurs  travaux 
et  à  portée  de  leur  donner  de  l'éclat. 

Personne  mieux  que  vous  ,  Monsieur  le 

Recteur,  ne  réunit  cet  heureux  coftcours 

,    •  .    ■    ■'  '•  •    "  ^-       <^  -^ 

de  circonstances.  Permettez  donc  que  p en 

profite  pour  vous  présenter,  comme  un  lé- 
ger tribut  de  ma  vénération ,  riiommagfde 
moness(iisurles  vices  de  langagc^y&^vrage 
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deêilni prin^tpaletnent  à  tàjeunene  detâi- 
par  terriens  reBiortia/int  à  V  Académie  dçni 
ê^oui  ét,e$  le  digne  et  respectable  chef. 

J'ai  Vhonneur  d'être^  açfc  un  très-pro» 
fond  respect , 
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Monsieur  le  Recteur  p 
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Votre  trèS'Jiumhîe 
et  très -obéissant  serviteur» 


B.^  S  A  JUS. 
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Gtpaut-HopoàL^. 
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Jdsqo'a  Louif  XIV  ,  àtn  échanges,  dft 
réunioni ,  de»  tntriages  ,  dtt  conquAlr g  ont 
forme  la  France  de  Taggr^gaiioii  do  didë- 
ren«  pa^n  a^ant  des jmœurff,  dri  cput^mn, 
def  langages  ou  idi/^mrs  difî'éreni.  Les  vic- 
Unren  de  ce  Monarque  j  ajoulèrent  TAIsaca 
et  la  Lorraine.  Sous  le  r^gne  de  ce  Prince, 
le  commerce  ,  les  ans,  la  lillëraiure ,  brillfc^ 
reni  comme  par  enchantement ,  d'un  éclat 
jusqu'alors  inconnu  dans  TEurope  moderne. 
Comme  Përicics  et  Auguste,  Louis vXiV 
eu4  la  gloire  de  donner  son  nom  à  son  siècle. 
Quelle  autre  ëpocjue  ,  en  effet  >  présente  un 
pareil  nombre  de  grands  hommes  dans  tous 
les  genres  :  dans  l'Administration  ,  dans 
Tordre  Judiciaire  ,  dans  la  Chaire  ,  dans  la 
Guerre,  dans  la  Marine,  dans  les  Bèlles- 
Lellres  ?  Mon  sujet  me  restreint  à  ne  nom- 
mer .que  quelques -uns  de  ceux  qui  se  dis-^ 
linguèrent  dans  ces  dernières.  Bourdafoue , 
Maçsillon  ,  Bossuel  ,  Flëchier,   Corneille, 
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Mulièr«  \  Aii«]n« ,  Boilean  «  l'tffiéldii  i  Rol« 
lîii ,  lp&  M#iiif*urf  4tf^PortrRojriil ,  et  t«||| 
cTautrfi  ëcrivaini  du  prttniar  ordre  ^  flifw 

ivni  la  langue/en  ëlabliMlfit  ta  propriëli 
©r  la  valiMir  dei  moli ,  la  jusiPiie  de  let- 
prfiMoii;  celle  clarlë  et  celle  purelë^iL^tt 
ioiit  le  cherine  ,  el  permelteni  à  l^pentiëo 
de  te  prëirnler  dai^  foule  m«  p^^ciiion ,  oa 
•>^c  louifi  »e«  fHiaMçe«,iur  le  papier,  cain^ 
tne  elle  eil  conçue  dani  la  léle  de  Hionime/ 
On  ëcrivaini  i m j^ri mirent  encore  A  la  lani 
gue  la  richeM*,,la  beauië  ,  laboî^dance,  U 
pompe  ^  la  poliiewe,'  la  force  et  Tënerg(e  , 
qualili'»  prc^cieuiei,  eisenlieiles,  qui  en  fonl 
la  première  dei  langues  Vivantes.  Des  ëtqdea 
Suivies %l  profondes  peuvent  seules  donner  A 
quelques  sujets',  fovorisi'S  par  la  nature,  les 
inojens   de  raerch^T  su f  les  traces' de  ces 
Jiommes   immorieU;  mais  les  ouvra g,es  de 
ces  derniers,  el  ceuk  dies  écrivains  du  i8.* 
siècle, but  r<^pandu  ,  partout  feUoyautne  , 
et  généralisé  dans  l'Europe,  la  Langue  Na- 
tionale. ^ 

Depuis  trente  ans,  st\r-lout,  on  la  parle 
dans  les  dëpariemens.  Par-tout  seffacent  les 
traces  de  Taocienne  barbarie  du  langage; 
mais  malheureusement  les  patois  des  aur 
•ionnes  provinces  subsistent  encore.   Tout 


s 


■  \ 


''^ 


:r  ■% 


et  tê^f 

ropriété 
de  Tetw 

pfniiëo 


parle 
ent  les 
gage  : 
'«  a  Or 

Tout 


ploiitit  oottrfir»  i#êirpnMittM  i|«i  li#  tm 
poitit  fraitçiiMi,  t|(doiil  Porigiii#Éiil«'diiif 
r^H^XM!  ioe$U  lUê9  Mrveiil  toii^fai  dfio* 
Mitioiif  fUifQim  ^  dt  là  ,  l'imprpfiriéi^  dta 
lermet,  les  barjbfriinM  tl  {•f/M.^Mcifmeat 
^*fii  cra  qiiVfi^traildpf  dei  vice»  de  ie»)ga(^, 
ft  lerail  ifendre  n^rvice  aui  jeuDe»  gêni  des 
Ballet- Pjrr^ivéef  et  def  d^patjenieDs  limiiro 
j)héi  ,  A  ceui ,  du  dioiu<-r  qur^ioiit  p()i4ïl 
fait  leurs  éludes,  (fue  dé  leur  itil|ir|uf r  les 
mots  et  les  phrases,  usuellfs  dùi\$  ceê  loca'' 
lilës  ,  qui  pochent  contre  na  ptireu*.  J'ai 
'àotio  fait  cet  essai  ,  ou  je  traite  d'une  ma* 
iiière  ^br<^g^e ,  mais  suHiaonfe  , 

i.**  De   la  pureté  dii  langage. 

2.\De  rimpropriété  des  termes  ,  article 
ûnqnél  je  joins  une  liste  alphaB^ttff4ie  et 
explicative  des  termes  Tippropres  qu*on>sl 
le  plus  souvent  sujet  h  employer  daps  W 
BasjiesP/Rénées  ,  etc.  Dans  cette  liste  st 
trouvent,  à  côté  des  termes  impropres,  let 
termes  propres  avec  leur  ^xplicaiioit. 

3.^  Du  barbarisme  e^j  général. 

4.°  Du  barbarisme  des  cootsy  article  tfb* 
quel  je  joins  aussi  une  liste  de&  barbarismes 
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clj<5«  qiiel<tiiet.uor.  d«i)t  f«  dépamment  d«t 
Bafléf.pjrrënéêi,  etc.,  htcU%mo^îtân% 

çaii  À  cdié. 

/  •      ■ 

5.*  Du  barbcrîttné  d«  phriié ,  friJcIè  aa- 
quel  je  joini  de  ni^^a  une  fiiia  d'fièmplei 
nombreux  avec  la  eorrceiiotK     ^ 

Ô.»  Du  loMciime,  et  de  cétif  qoî  /  dani 
les  Basiet  -  Pyr«5i»ëc»  ,  efc.  ,  ion  (les  plui 
ustréî  par  ceriainei   pcrsonnei, 

7.*  Eûfiu  j«  du  n^ologiime.    * 
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SURIiE&iiCES  DE  LANGAGE  , 

pu    ÉUPFLÉMENT 

GRAMMAIRE  FRANÇAISE. 

,    De  la  Pureté  du  Langage. 

OILVAU  qui,  par  léi  ëcrils,  coutribua 
è  la  gtoirali Horaire  du  r^gne,  à  jamais  mé- 
morable, de  Louifl  XlV;  Boileati ,  te  censeur 
sévère  ,  ce  terrible  fléau  du  mauvais  goût  et 
des  mauvais  écrivains  de  (toii  tçms  ,  exige  , 
en  très«beaux  vers,  dans  sou  Art  Poétique, 
la  pureté  du  langage  :  et  nous' ne  saurions 
mieuK  faire  que  de  les  rappeler  ici. 

Sur*|oat  qu^-en  Voi  écrili  la  larigua  révérée  , 
DiDA  v6f  piui  grifiidf  eicét,  vous  foit  toujours  5acrëe« 
£û  wùio  vous  me  frappez  d'un  son  mélodieux  , 
Sî  le  terme  est  impropre  ou  le  tour  vicîeux.  . 
Mon  esprit  n^admet  point  un  pofnpeux  barbarisme^ 
Ni  d'un  vers  ampoulé  l'orgucilleui  solécisme.  , 
Sans  la  langue,  en  nn  mot,  l'auteur  le  plus  divîa  f^ 
Kil  toujours I  quoiqu'il  fasse, "un  mauvais  écrivain. 
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«  Songeoni  à  con»»e/v©r ,  4«nf  M  portl^  la 

bfïlle  langue  fj.J  1^  patUil  dêQi  1«  gr&iid 
•i/c1©  de  Loats  Xiy,  | 

Ne  commenco-i-on   pa^  k\û  tottompre^ 
NV«l-ce  pas  corroinpiff  ui[i«  latigué ,  q^  îé 
cJonner  aux  iermei  eœpfloy^t  par  l^f  bons 
'  ••*iîl^i^  "*'*'  «•gnificatio/n  tjbuvélie?  Jl^ii^^^^^ 
riveront  il  m.  voui  cfaangîez  ainsi  1©  saiïs  dé 
Jout  les  mois?   Ou  né  Vous  enteodrail  iil 
rmij/ni  les  bons  écnV^ins  du  ijrand  si^rfe 
/     •  •  ;  •  •    «-'iiaque  langua  a  dèa.  molf  désâ^ 
gr<^al>lei  que  les  hommes  rfloq^eos  savent 
piflcer  heurpusemenf  ,   ef  dthat  ils  ornénl  la 
fufifif  []^.    CVsf  Wgrand  arf  ;  cVm  celui  ^è 
nos  bons^auieurs.   Jrîaut  cJotio  «V#i  leair  à 
J'u^ge  qrnls  ont  fait  de  la  langue  re^. 

^n  françaîs^  ont  dîi^/^^/^^  a  lieu  c^e  louer 
m  faire  un  <^oge  ;  ^paf  hi^nt^t^in  lieu  d'où 
ronfrai^re;  V<7£/y^^r  pour  é^  d(e 

rWncatiojî);  ^/Ç'^/i>ï?rlf8  fo^lonesjpou^galer. 
:  ^''  1'®^  <5?pntinue ,   la   langue  française ,  si 
polie  ,   redeviendra   barbai^.   N^tjife  ^béâtre 
4*esr  d^Jà  par,.des^*mtrëUons  abominable»; 
noire  langue  le  iera  de  m^me.    Les'solécis-  • 
nie$  ,  lés  barbarismes  ,  le  siyle  boursoufflé  , 
"gui^îdé,   inintelligible,   ont  inond^  la  scène 
depuis  Hacine,  qxii  semblait  lei  avoir  bawois 
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»or  ftniiii  pir  \m  partie  de  ta  diction  tou* 
I jaiift  éIégMlt« 

La  pro#6  n^Ml  p«f  moîhi  tonîbée.  On  voit 
'duni  kf  tivrti  •éi4«ip;#t  faits  pour  instruire^ 
tinê  afftfoiatlon  qui  indigna  tout  lecteur  sipusé^ 

Le  dëfattt  contraire  à  4  «fTectation  ,  est  la 
ftyle^ëgligé  ,  l^che  et  rampant^  remploi 
fpéque^nt  det  eipretiîônt  populaires  et  pro« 
▼erbialesi 

Il  sVsf  glisa^  danff  la  langue  nn  autre  vicei 
cVst  d'employer  des  ♦xprfsniohs  po^iiquei 
dans  ce  qui  doit  ^tre  .écrit  du  st^le  le  plus 
simple,     VôLTAiRK. 

Qjae  ne  dirait-irpas  aujourd'hui  Vil  voyait 
les  livres  nouveaux  ,  hérissés  de  termes  im- 
propj^ ,  d^  locnlions  barbares  qui  ^  depuis 
quinze  à  vingt  années,  infectent  notre  lan- 
gue? (i) 

Elle  les  doit  principalement  aux  parleurs  » 
aux  écrivassiers  nootbreux  que  la  révolution 
a  fait  éclore  ,  et  qui  d^  toué  les  points  de  la 
France  nous  ont  apporté  les  expressions  et 
les  phrases  provinciales  qui  déparent  an  jour- 
d*hui  la  langue  des  Racine  ^  des  Buffbny  et 
choquent  également  ioreille,  la  grammaire 
et  le  bon  sens.        . 

(j)  Celle  observation  data  de  itit2. 
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(II) 
•  Il  n-est  qu*un  leul  moyen  é^iy'titf  cm  loefl* 
fions  barbares  ;  c*es4  de  lire  et  relire  Iti  boni 
^eri vains  du  tiède  de  Louii  XlVi.  •!  Oivx 
du  dernie>r  siècle  ,  jusques  y  coin  prit  Tll0^ 
mas^  Laharpe,  Paliitoi  et  Bernardio  de  $/«• 
Pierre  (i)  ,  qui  lui  -  méftfe  n*etl  p«9  toafourt 
eiempt  de  néologisme  et  d'une  profusion 
d^ëpiihèies  qui  donnent  à  ton  iijle  une  feinte 
de  charlatanisme  ,  i>our  parler  en  néo|ogii#« 
Il  nVst  également  qu^un.mo^en  d'empécber 
qu*on  nVichève  d oublier  le  français;  cVst  de 
remettre  sans  .cesse  sous  les  yeux  les  réglée 
de  la  grammaire.    BoiSTE. 

La  pureté  du  langage ,  indispensable  k 
tout  orateur  ou  écrivain  i  et  même  A  toute 
personne  qui  se  pique  d'avoir  reçu  de  fédd- 
cation  ,  consiste  à  éviter  Timpropriélé  det 
termes,  le  barbarisme ,  le  solécisme  ,  le 
néologisme  9  les  transpositions  ou  inversions 
contraires  au  génie  ée  la  langue,  le  pléo* 
nasme  ,  le  galimatias,  le  phébos,  Je  langage 
précieux  ,  Tamphibologie,  et  méme.aujour- 
d'hui  le. style  burlesque. 

Nous  ne  parlerons,  ddns  ce  que  nous  notis 

I  '        '  '.,"■,'  '"     '  *■  • 

(î)  On   peut  y   c6nij)rendre   aujourd*luji  M*^  Hd 
G4iftleaubn«iid ,  qai  eil  régardé  camaie  le  plu»  graud 

écrivain  de  noi  joërt.  .   "  ( 
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propotpnf-d0  dira  /que  det  quatre  premiert 

vicat ,  c'ciL\à-dira  de  rimpropriélé  det  ler- 

nief ,  du  barbariftiie ,  du  tolécisma  et  du  néo- 

logUma.      ■.  - 

■  -  .--  , ,       ■ 

De  t Impropriété  des  Termes, 

1.  Ua  terrpa  eil  impropre  quand  il  n  ex- 
p/ime  point  la  cbofte  quou  veut  faire  eiiteqi* 
dfe,  ou  quiJ  ne  rexpiimè  pas  aussi  bien  que 
celui  qu'on  devrait  mettre  à  ta  place.  L'im- 
propriété /dans  tous  les  cas ,  est  un  vice  de 
langage  qui  tient  du  barbarisme,  ou,  plutôt^ 
l'impropriété  est ,  à  proprement  parler  ,  un 
barbarisme  elle-tnéme  ,  quant  au  sens.  £n 
effet  >  •'exprimer  de  manière  à  ne  se  faire 
point  entendre  ,  ou  à  se  faire  entendre  mal, 
c'est  écrir<9  et  parler  barbaremenf.  Ainsi 
Bacao,  eo  félicitant  M.  de  Bellegarde  des 
bontés  que  Louis  XIH  avait  pour  lui,  a  pé? 
^bé  contre  la  pureté  du  langage  dans  le  vert 
sirîvatit  ;. 
De  ses  plut  beaux  cleMeînt  tg  fus  toujours  t^mfflice. 

Complice^  placé  le,  ne  fut  jamait  uq  terme 
propre.  On  esl  dépositaire  d'un  secret,  con- 
fident  des  projets  ,  des  iotentiôos  ,  des  des* 
seÎDS  de  queKiù'uD  ,  mais  oo^ne  saoratt  être 
complice  que  d*an  mauvais  dessein  ou  d*qn« 
âctioa  lAchf^  "^ 


T*^^ 


"m^ummim^  '••mmim» 


y 


(»4) 

Tjïsrt  alphabétique  et  explicative  des  ter* 
mes  impropres  qiCon  est  le  plus  souçeni 
sujet  à  employer  dans  les  Bass. -Pyrénées 
et  dans  les  départemens  limitrophes yOçee 
les  termes  propres  et  leur  explication  à 
côté. 

On  lorobe  dans  Timpropriété  quand  on  dit: 

A.    • 

Abbé  pour  Vicaire.  Abbë,  chef  dnnealv» 
ba^e ,  e! ,  par  extension  ,  filre  cpron  donna 
à  tjoos  ceux  qui  portent  le  collet  clérical,  prê- 
tres ou  non  ;  Vicaire  ,  prêtre  établi  «oo«  un 
Curé  pour  le  soulager  dans  ses  fonctions,  et 
les  exerèer  eh  son  absence. 

Acculer,  s'acculer /;oi/ reculer  ,  s'éculer. 
Acculer  signifie  pousser  dans  un  poîn  ,  ré- 
duire en.  un  endroit  où  Ion  n*!i  poisse  pins 
reculer  ;  s'ncculer  signifie  se  ipeitre,  se  ran- 
ger dans  un  coin  pour  se  défendre  ;  éruler 
et  séculer  se  dii  des  souliers  ou  des  bottes 
qui  s'abaissent  par  derrière  sur  le  talon,  par» 
la  faute  de  celui  qui  marche.  AccuUr  des 
souliers  ,.  des  boites  ;  ditfs  :  éculer.  Quand 
un  soulier  eg{  trop  peut  ,  il  s^accude  facile^* 
iueni  ;  dilec  :  spécule,  ^ 

Adieu  pour  bon  jour.  Adieu.ue  doit  a*^i|i- 


iqu'em 

A] 

ensài 

Soît 

quelcl 
chersl 

ûppPi 
preni 

ùppo\ 
étagi 

Bâ 

trepr 

rie;  1 
ment 
Bé 
lion 
le  so 
tiojn 
diàt 
B 
tnU 
bou 
en 
ohc 
le 

COI 


/ 


<r 


) 


'S  fer- 
uçeni 
'en  ici 
^açec 
ion  à 


(|5) 
iloyer  qu'en  quiHant  une  personne,  bon  jour 
[qu'en  Tabotdânt.  r  ^^^"^ 

Aif^BtltmetiX  pour  ii^f^t.  Appeffenof  nt , 
^lêroble  de  pi èc et  de  suH^^jiour  %é  loger  , 
«oïl  à  un  rez  de  chatifsée^,  soit  à  un  ëiege 
quelconque  ;  é!ajge<f tpace  entre  deux  plan- 

cher» .^Xet  homme  est  logé  au  premier 

ment;  dile»  :  au  premier  étage.,*,, 
entier  appartement  garni  à  louer;  dites: 
apparurent  garni  à  louer ,  au  premier 
étage.  ^  ^ 

Bâtisse  ;70wrëdi  fi  ce.  Bâtisse,  ëta»  ou  en- 
treprifie  d'un  bâtiment  quant  à  la  maçonne* 
rie;  édifice  siguifie   maison,   Relais,   bàti*' 

roent  public. 

Bénédiction  ;7c;r/r  salut.  Bénédiction,  ac» 

lion  de  bénir  ;  salut ,  prières  qu'on  chante 
le  soir  ,,  dans  quelques  églises  ,  avec  exposi- 
tion da  Saini  Sacrement.  Je  vais  à  la  béné;* 
diction;   dites  :  au  salut. 

Bouteille  pour  pinte.  Chacun  sait  ce  qu  on 
#rntend  par  botiteille;  :  la  contenance  d^une 
bouteille  nVsf  poiat  déterminée  ,  puisqu'il  j 
en  ajie  grandes  et  de  petites,  comme  de 
ohopÎD^,  de  pinte,  de  pot,  etc.  BouleiUa 
ae  prend  aussi  pour  la  chose  liquide  qu'elle 
contient  ;  piate  ,  ancienne  mesute  po«r  les 
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^        (  i6) 
^        liquides  ou  son  conlemi.  y^VKt  pinte  conlîent 
deux  chopines  ou  demi-poi^  La  pinte  eit  au* 
joyrd'hui  r«*mplarëe  par  le  lifre, 

Brouiflard  f;e7f/r  brouillon.  BrouillaVd,  li« 
vre  «iir  lequel  leA  marchands  ^t  les  hotninef 
d'afTâiros  font  leurs  notes;  brouillon,  papier 
r  ^  sur  lequel  on  jelle  ses. premières  jdVes.  Voici 
le /jrowiV/an/ de  mon  discours  ;  ri  faut  dire: 
\e  hrouUlon,  Brouillard,  adfecûrViasculin, 
lie  s'emploie  que  dans  cette  plirose:  papier^ 
brouillard."  '  \   . 

(>ahinel  pour  armoire.   Cabinet  ,  petite 
^  v^     chambre  des! niée  à  Tëlude ,  ou  propre  ^  met- 
tre des  papier^  ,  des  livres  ,  etc.  ;  armoire, 
ouvrage  de  menuiserie  ,  propre  à  mettre  du 
linge,  des  habits  ,   etc. 

Chandeltes  /?c?«r  cierges.  Les  cbandéltef 
sont  composées  de  suif;  les  cierges,  ainsi 
qui!  la  bougie  ,  sont  composes  de  cire,....  Il 
j  avait  à  cet  enterrement  vingt  cAân(/r//tfi; 
âïies  \y'mg\  cierges, 

ChandelFe  pour  lumière.  JLa  chandelle 
brûle  ,  la  lumière  éclaire*^  Quelqu'un  qui 
Yeut  se  faire,  éclairer  ne  doit  point  dire: 
donnez-moi  ime  chandelle  ;  mais  il  doit 
dire  :  donnez-moi  ,  ou  apportez*moi  de  la 
luiriière  i  pu  bien  éclairez- moi,  v 
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Gharratie  polir  cbarretéa.GbirretteV^bar 
lur  deux  ou  sur  quatre  roues  ;  charretée./ 
[charge  d'une  charreUe;  Ainsi  Pon  doit  dire  : 
une  ciarrelée  de  bois  ,  de  paille  ,  de  foin  > 
etc.,   non  une  cî/iiir/r//^.         %>        J^  ^ 

Ghidan  de  paul  pùur  morceau  de  pain. 
ChilTouni»  se  dit  que  d*un  morceau  de  vieille 
étoffe  ou  de  mauvais  lipge  :  Ainsi  Ton  doit 
dire  :  un  morceau  de  pain,  non  un  chiffon. 
Quignon  de  pain  est  une  expression  populaire. 

Collocallon  pour  argent  prêté.  Çollocatiou 
sigtiiHe  Tordre  çt  le  rang  dans  lequel  est  mis' 
un  créancier.  Cette  expression  na  donc  au- 
cun ^*appprt  à  Taciion  de  placer,  de  l'argent 
d'une  manière  quelconque.  Ainsi  ,  a'u  liea 
^e  dire  :  un  tel  a  beaucoup  de  cotlocatipns y 
il  faut  dire  :  un  tel  a  beaucoup  A^ argent 
placé  ^  ow  prêtée 

Comprendre  po/ir  ouVr  dire  ou  apprendre. 
Pour  comprendre  il  faut  de   rinlelligënce  ; 
pour  ouïr  dire^  ainsi  que  pour  apprendre,' 
pris  dans  ce  sens  ,  il  ne  faut  que  des  p^eil- 

Jes J'tfi  compris  qu'il  j  aura  spectacle 

dimanche  ;    dites  ;   \^ai  ouï  dire  ,    ou    j't^i» 
appris ?*         .       "" 

Consent /;owr consentant.  Consent,  tiioisie-  . 
me  personivp  du  verbo  coiiseniir^ûu  picsrnt 
de  rindicûlif,  au^nVi^bre  singulier;  roiiscn- 


f^'vif- .  ^n 
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'* 


Cl 

Cl 


;tan.t,  celui  qui  consent  que  qiielqoe  chose  «eldi' 
fiQS^  Moji  p6r#  êif  content  ;  \[  hui  dire  :ltli 
wôn  p^re  Mt  consentant,  Ict 

Conséquent  ;)atir  grand ^i m porlànt,  (♦on* 
sidérabl^.  Lad jeciif conséquent  ne  peu!  èem* 
plojer  qlue  pour  désrgner  une  personne  qui 
raisonneL  qui  a^it  consëqueifTment  :  lel  hom- 
tne  est  conséquent  diins  ses  disCoui#,  dans 
ses  projetf ,  dans  sa  condui-le*  AJnsi  l'on  n« 
.  pcuLpoini  dire  :  c  est  une  ^ftry^coniéquente^ 
Une  affaire  èonsé(fuehte,  une  somme  consé- 
quence^ pour  signifier  une  grande  perle  , 
une  affaire  itnpoTtanie^  une  somme  çonsi" 
dérabie,  Moîs  on  dit  biirn  u>îo  perle ,  une 
affairé  ,  Une  iBomme  de  conséquence» 

Consulle  ^é«r  consullafian.  Consulte,  se- 
conde personne  singulière  du  verbe  consul* 
1er,  â  rimpérauT;  consuhaiion\  conférence 
d'avocals  sur  une  affaire  ,  de  médecins  sur 
une  maladie,  pu  avis  par  écrit  d'un  avocat/ 
d'un  médecin. 

Corde  d'oignons  pour  glane  ou  tresse  d  oî» 
p;nnns.  .  \ 

Couvérle^owrcouverlure.  (iOuveiPte,ém(iil 
qui  couvre  la  fûjcnce,  et  spécialement lo  por- 
celaine ;  couverture  ,  lout  ce  qui  serf  à  cou- 
vrir. I.n  conrrr/e  du  lit  ;  dites  :  la  couver' 
tuiç  du  lii.  Ou  dit  aussi  :  faire  la  couvertur* 
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4îri*ire  pour  obë 


'dtt4î|l  ^  pour  eicpriraer  raclîon  de  i^eplier  Ie§ 
tlrapf  el  les  couverlurei  pour  qu'on  pu ifics^ 

iK^Voîre  lîgnifiiP  tenir 
ponrlvrfli',  ofouler  fol,  avoir  la  foi  ,  elc.  ; 
obrîr,  cesl  i'aire  la  volonlé  d'uD  aalre,  exé- 
ciller  SOS  coinrnandemens.  Cel  enfant  x\% 
croit  jamais  diles  :  cel  cnjanl  n'aZ^ïf//  jamaif^  ' 

Ciu  /JO//rccru;  Cru  se  dit  de  ce  qui  nVsl 
poinl  cuil.;  écru  ,  en  parlant  do  fil  et  de  la 
toile,  signifie  qui  -n'a  poînl  été  lavé.  Ainsi  , 
ou  liru  do  dire  li!  cru  ,  toile  crue  ;  il  faul 
dire  :  \\\  écru  ,  XoWeécrue. 

Clive  ^C7«rcuvier.  Cuve  ,  sorte  de  grand 
toïtneau  à  un  seul  fbnd  ;  cuvier,-cuve  ptr  Pon 

fait  la  lessive.  ^ 

D. 

Dangereux  >ï?wr  en  daugor.  Dangereot 
signifie  périlleux  .  qui  tnel  en  danger  ;  en 
danger  gignifie  dans  un  état  où  i]  y  a  a  crain- 
dre. Getle  femme  est  îres- malade,  mai.velle 
ii:e%\  ^B%  dangereuse  \  dites  :  mais  elle  nVsl 
pas  en  danger-,  x^^-^  n'est  parlà-rfemn^e  qoi 
est  dangereuse  ,  cVst  la  maladie* 

Dépiquer  pour  h^Wv^ y  dépecer.  Dépîqupr 
sigiapiHeTdire  qu'on  ne  soit^plus  fâché.  On  ne 
déï)ique  point  W  blé,  mais  on  le  bal  ;  on  ne 
dépique  pbiui  la  viaude,  m^ais  op  la  dép(' cei 
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JI  fou.  d,re  :  ,|  a  p,„.i,„„  ^  ^  -  ~ 

coup  dargénf  placé.  "/^oeau. 

^rop  pour  toile.  Drao  n»  .«  J-. 

gnilie  aussi   a  (o|le  d„„.  „., 
-     I.u  r»  '  °"  *^  «*<■•  pour  les 

^pouren^elopp„.|esmor(s. 

■Dro.f  pour  deho^,^   Droi, ,  «.^V^,,/    ,; 

gn.fiec,u.nVs,  pas  couH,..  ;„,,',  ;X;ou; 
■^g.u.e  sur  pied.   ,,  ,esMcnu<?r«//pe„;a: 

c6,...o,,3teaudu„e;Jn.:d:u.t^^^^^ 
^£co.,è;.„„,eosse.  Ecosse,  royaume  d'Eu- 

;,:x  ''"■t''•''''•«'^'--'- 
^  -T''   '^«^f'^Ves,  clesJ,ariçol8,elc. 
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En  bas  du  \\\ pour  sur  le  pied  du  lit.  En 
bas,  il  se  d'il  par  opposilion  à  en  haut.  Sii,r, 
prëposilion  de  lieu  qui  marque  la  silualioii 
d'une  chose  a  l'égard  de  celle  qui  la  soutient. 
Le  pied  du  lit  est  Tendroil  du  lit  où  Ton  a  or- 
dinairement  les  pkds  lorsqu  on  est  dans  le 
lit,  et  qui  eîit  opposé  au  chevet.  Ainsi  l'on  i.e 
peut  point  dire  :  mQmzce\A\M\-enbûsdu 
//li^roi^tf  4atJtt^  picfi  «^"  ^'^^• 

En  bas  d*une  c\\ù\9,epour$\^v  le  dos  d'une 
chaise.  On  a  vu  ce  que  signjfie  en  bas.  Le 
dos  CiViue  chaise  esl  la  partie  3ur  laquelle  on 

appuie  le  dos Apportez  moi  le  mouchoir 

qui  ts\  en  bas  de  celte  chaise  ;  il  faut  dire  : 
qui  est  sur  le  dos  de  celte  chaise. 

Enfant  /70(/r  garron.  Enfant  signifie  fils 
et  fiÙe  à  IVgard  du  père  et  de  la  mère  ;-gar- 
^n  signifie  enfant  du  sexe  masculrn.  Avez- 
vous  une  nombreuse  famille  ?  J'ai  deux  r/z- 
fans  et  trois  filles  ;  dites  :  j'ai  deux  garçons 
et  trois  filles;  ou  bien  j'ai  cinq  enfans. 

Epargne  ;7awrJ)m^p^^ 
simonie  ,  ménage  dans  la  dépense;  binel  , 
petit  instrument  d'argent  .ou  de  fer^blano 
qu'on  met  dans  le  chandelier  pour  brûler 
une  chandelle  ou  une  bougie  jusqu'au  bout. 
Acheter  une  éf/7<7r^w^;  diies  :  xmbine'i. 

Epouser  pour  marier,  épouser  signifie,  se 


^ 


^ 


•"«...r;  marier sîgniHeonîr  un  homm''e.vec 
«ne  fo-mme  par  le  I.Vn  du  mflriage. 
^_J^^^1<r.^iU  pour  ayénen,eut.  Evdnem.n, 

^'nou.rn.„,;a,v„eme„,  signifie  vnu.;.  or! 
"vee.  élevai.on  à  une  cJig„i,é  M,pi/.me.  1/,,. 

-      l'rrs  d  év,<nfimp„.,  sa,,,  avé„eme„.. 

^"f'-H«p,.,„..,..de/apei.,eàq..elcu-un, 
"lais  épargner.  t       i    i", 

Ex.irper^«„r^Mrri^I,er.  Ex,J,-per  siB„iHe  " 
arracher  avec'lâ5vi.tf„v.     „  ^ 

rM,r^     A  '"*^^'*"';'  ^"  propre  et  au  fi. 

J,'r(5.   Au  prop,e,  on  e»,i..pe  j,.,  mauvaise, 
P'anles,   un,  polype,   «n  rancer  ;  au  figuré' 
one,,,rpe,es|...r<Csi„.|.,vice,.,e,la„: 

«■"h.b.,ude,.   Défricher.  cV„  arracher 
•^s  bo,s    le,  épine,,  lo,  ronces,  latougère 

'-  l^ru>-e..e.  e.c.,  d-un  terrain,  pourfe  .^ettré 
en  valeur.  . 

,     F.    ■ 

F«rce,>o,,r  frasque,..  Farce,   viande, 

^a..Ji  .,  et.a,,ai,o„.,ér,,  qu'on  me,  da,,s  la 

oa,lIe.e,c.;,.„n,édie  bouffonne;  Frasque, 
soiiise ,  fohe,  extravagance  (fan.il.).  u  « 


^ 


•  * 


ne  avec 

nempnf 
rnphe, 
ne,  ar. 
e.  L\i» 

/jônis' 
Pacifia 
iirt  fa 
»s  mi!- 

)oînf  : 
u*uii , 

au  ^\* 
aîsps 
uré, 
"an- 
cher 


re  , 

ttre 


des 

la 

t  « 


fait  «et  farcei.....  U  faut  dire  :  lil  a  fait  set 

\  frasque  s.  *  * 

'  Ferpii>«  Mg«7^o"^  sage- femme.  Femme 
sage  te  dit  d'une  femme  vertueuse  et  pru- 
dei)te;  et  sage- femme  d'une  accouclicusf" 

Fermer  pour  enfermer.  Fermer  signiHe 
cbrre  ce  qui  est  ouverl  ;   enfermer  signiHe 
ire  ,  fermer  en  un  lieu  doii  ton  ne  peut 
ou  ôler. 
Fièvres  pour  fl('vre.  |fn  doit  louiourYlire 
la  funre  ,    fût -elle  tierce  ou  quarle  ,    et  non 
les  lièvres.    En  parlant  à  quelqu'un  qui  a  la 
fièvre  tierce  ou  quarle,   on  ne  doit  point  lui 
demander  combien  il  a  eu  de  fièvres  ,    mais 
on   doit  lui  demander  combien  il  en. a  eu 

Filaiuré /jour  filage.  Filature  ,  liruoù  se 

préparent  U  soie,  le  colon  ;  lieu  où  l'on  file. 
Filage,  açiion  ou  manière  de  (iler. 

Filière  pour  ihie.  Filière,  outil  d'acier 
pour  filer  les  inéluuit  ;  ihie  ,  iuslrumeut  de 
filelipf.  BoiSTE.  1 

Fleuron  pour  ruroiicle.  Fleuron  ,  orne-^ 
ment  de  fleurs  ;  rùroncle,  espèce  de  tumeur 
inflammatoire  <iuon  appelle  communément 

ciou>  . 

Foulon  pour  foulerie.    Foulon  ,  ouvrier 
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T^ 
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qu.  foule  les  drap,,  etc.  i  foulerie  ,  lieu  où 
on  les  foule,  ' 

Fougère  pour  fougeraie.  I,a  fougèreesf  la 
plau.e  die -même;  la  fougeraîe  es.  le  jieu 
ou  elle  croit  en  quanllié. 

Frais  moMlu  pâur  frais  émoulu.  Frais  mou- 
«"  s.gu.fie  fraîchement  moulu  ;  frais  émoulu 
«'gn.h.efraichemen.  aiguisé,  et  se  dit,  par» 

^etaphore.  d'un  homme  qui  n  approfondi 
«OUI  récemment  une  matière,  ou  d  un  écolier 
qui  sort  des  bancs. 

'■  ■'      /'    G.-  .: 

Gâchis  pour  brouilliammini.  Le  gdchii 
c,t  une  ordure  causée  par  de  Peau  ou  parle 
«l<;gH  ;  brouilliammini  signifie  désordre  (fa- 

,  '^'"f ''"'  f  "f"-  Mauvaise  perruque.  Gana- 
che ,  dans  le  sens  propre,  signifie  /a  ^&. 
cho.re  .nfeneure  du  chev,!  ;  c^ans  le  sens  fi- 
guré ,  c  es,  un  J,omme  qui  s'énonce  mal  et 
gros,..«remen,  :  mais  ce  terme  ne  sjgniffa- 
,ama.,mauvai.se  perruque,    que  le, ,eupl« 

Cba' . /  "'"""'  '  "  "ï"*  '''^""-"^'^«««^  ; 

Gardien  pour  ^ardeur.  On  confond  ,a„, 
cesse  ces  doux  expressions.  On  doi.dire- 
gardeur  de  cochons  ou  porcher  ;  gardeUr  de 
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(a5)  ^^    ^ 

tiehes  on  vacher Gardien  emporte 

îd^e  de  vigilance,  de  protection  :  l'Ançè 
Gardien  ;  le  Père  Gardien  ,  en  parlant,  au*^ 
trefoit ,  du  supérieur  de  certains  cbuVens. 

Gâteau  pour  galette.  Gâteau  ,  espèce  da 
pâtisserie  de  farine,  beurre  et  œufs;  galette  , 
sorte  de  gâteau  plat  que  Ton  iait  quand  oo 

cuit  le  pain. 

Giglie  7701/r  Gigot.  Gîgue  est  une  espèce 
de  danie  très-gaie  ,  ou  son  air  ;  gigot ,  ou 
ëclanche,  signiRe  cuisse  de  mouton  sépare© 
du  corps.  Allez  chez  le.bouch^r  quérir  une 
bonne  gigue  ;  dites  :  un  bon^igot^  ou  ùnù  / 

benne  éclanche,  j 

•  -H.    •       -l  - 

Haras  pour  étalon.  Haras  ^  lieu  destiné  h 
loger  des  étalons  et  des  jumens  ,  pour  élevet 
despoulins;  étalon,  cheval  entier  qui  sert;  > 
qu'on  emploie  .à  couvrir  des  cavales  pouli- 
nières. Voilà  un  haras  de  belle  taille;  dites: 
un  étalon. 

J.     .:  '  •  ■  * 

Jardinage  pour  légumes.  Jardinage,  Tarf 

decuhîver  les  jardins;  léguq^ei  se  dit  des 

fruits  ,    ou   grains   qui    viennent   dans  des 

cosses,  comme  pois,  fève$,  haritots,  ect.  ; 

It^games  se  dit  ausat  de  toute  jorle  d'herbei 

el  racines  potagères  ^ 
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laisser  dit  /»ow^  recommander  de  di're 
Zam^rJ// est  une  façon  de  parler  commune 
parm.  le  peuple  ^  Avez -vous  dit  à  mon  père 
que  j'.rai  le  voir  demain  ?,=  J^ /,  /«,•  ^,-; 
;    W^/  ;  il  r^u.  dire  :  A^  rrcomrr,a»dé  à 
^uelç^  un  ,  ou  J'ai  chargé  çue/ç.i'un  àc  le 
;,;  4t4i  dire,;  •  .  _        ...'',■•' 

:.  :  ;LSykse  pour  lavandière.  Par  laTeuse,  on 
enlend  une  femme  q„i  (ave  la  vaisselle  ;  par 
lavandière  ,  on  enlend  une  femme  qui  lave 
g  linge.  On  appelle  blanchisseuse  celle  qui 
Blanchit  ou  fair  la  lessive,  sèche e.  répare  |e 
linge  dans  sa  maison. 

L^ga.  ;,oûr  legs,  iégat,  cardinal  nommé 
par  le  pape  pour  gouverner  quelque  province 
de  I^iaiecclésias.ique  ;  l^g^,  a  /atere\  car- 
dmal  envojré  extraordinairemen,  parle  pape 
auprès  d'un  souverain  ;  legs  ,  don  laissé  par 
tin  leslaleur.  "^ 

^  Louis  dor  ,   louis  dor  double  pour  louis  / 
double  lou.s.  Je  parie  vingùcinq  /ouïs  d*or 
oncixianle  Jouis  d'or  doul/es.  Il  fa„f  dire  • 
Vingt -cinq  louis  ,  cinquante  douljleS  louis 

'■    ,    :  _     .     M. 

I^essage  pour  messager  ,  domestique.  Le 
ménage ,  c'est  la  commission  ;  le  meftager 


jO 


V 


(*7) 
Mt  celui  qui  ien  est  chargé  ;  le  doraeilîqpê 
est  celui  qui  «crt  dans  une  maison  :  il  devieiil 
lui-ménie  messager  quand  on  le  charge  d'urt. 

message.  • 

Messe  ,  av^ir  la  messe  -^our  ^»re  prêlrer 
Quant  aurez'Vous  la  mes(^?..  Il  fauldire  : 
quand  Èârez-vous  prêtre?..*.  Il  a  la  messe; 
il  faut 'dire  :  il  esl  prêtre..:..  Il  a  pris  le^  ^, 
messe  ;  diies  :  il  a  été  fall  prêtre. 

N 
Nasse >df/r  digue.  Nasse  ,  panier  d  osier 
qui  sert  à  prendre  du  poisson  ;   ce  qu'op  ap- 
pc^lle  nasse  dans  le  dëpàrtement  -des  Basses- 
Py renées  y  est  une  digue  que  Ton  construit 
en  pierre  du  en  bois  ,  sut' une  rivière ,  afin  ■ 
d'en  détourner  leau  nécessaire  pour  uii  mou- 
lin ,  potn^Virrigation  d'une  prairie  ,  etc.... 
Digue  signifié  proprcmpent  levée  ,  défense  , 
rempart  contre  les  eaiix.  Les  digues  de  Hol-"^ 
lande,. ...  Les  portes  des  dTgues  sappellent 
écluses  ;  elles  se.haussent  ou  se  baissent  pour 
laisser  échapper  ou  retenir  Veaii.  L©8  écluses 

d'un  moulin  s'appellept  vannes On  dit 

aussi  :  /C5  écluses  du  cariai  de  Languedoc. 

Ordre  pour  race.   Ordre  signifie  disposi- 
tion des  choses  dajiis  leur  place  ,  méthode  , 
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règle;  comraandemenr,  etc.;  race  fîgnîfie 
caste  ,  lignée.  Race  se  dit  aussi  des  espèces 
particulières   de  quelques  animaux.   Aîofi 
Ion  ne  doit  point  dire  :  un  chien,  un  chat, 
un  cheval  de;4o;i  ordre ,  d^ bel  ordre-,  mais 
^    on  doit  dire  :  de  bonne^race,  de  belle  race, 
ou  seulement  de  race. 
^_J    Os  pour  riojauxr  Os,  partie  solides  et  dure 
de  ranimai  ;  noyau ,  partie  solide  et  ligneuse 
qui  se   trouve*  dans  Tintérieur  de    certains 
fruits  ,  comme  poches,  prune»,  cerises,  nè- 
fles, etc.   Voilà  de  belles  poches,  donnez- 
m'en  «les  os  pour  multiplier  lespèce.,.  Il  faut 
dire  :  donnéz-ra  en  les  noyaux.  ^      ' 

Oursin  ;70ttr  ourson.  Oursin,  certain  co- 
quillage de  mer  ;  ourson,  petit  de  loufse. 

Ouvrier,  jour  ouvrier  ;7orir  jour  buvr^able. 
Louvrier  est  celui  qui  travaille,-tjt)i  fait  son 
n\étier,  son  œuvre.  Cependant  l'académie  ne 
condamne  pas  tout-à-faît  cette  expression  , 
/cfur  oui^rier;  elle  dit  seulement  que  le  peuple 
ten  sert  au  lieu  de  celle-ci  :  jour  ouvrable. 

V      P"®r  la  P'uîe  pour  èire  exposé  a  la  pluie. 
Parer  signifie  orner,  embellir  ;  il  signifie  en- 
core retenir  ,  détourner,  empêcher  le  nfou-  y 
yemenl  d'uu  autre.  //  a  paître  toute  la  pluie.. 
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sur  soi 
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H  faut  dire  :  il  a  iti  exposé  à  touilla  pluie. 
Parer  un  coupV  c'est  le  détourner. 

Fêler  pour  plumçn  Pelér,  c'est  ôt||p  le 
poil ,  i/i  peau»,  Tëcorce  ;  plumer ,  Veit  ôtec 
les  plumes.  Ainsi  Ion  ne  saurait  dire  peler 
un  mûrier,  une  grive  ;  il  faut  dive:  plumer. 

Pilon  pour  mortier.  Le  pilon  est  Tinslru- 
ment  dont  on  se  sert  pour  piler  ;  le  mortier 
est  le  vase  dans  lequel  on  ^ile. 
^  Pincer  ;70iir  piquer.  Pincer  signifie  serrer 
•t  tordre  la  superficie  de  la  peau  ;  piquer  si- 
gnifie blesser  avec  unjnstrument  pointu.  Pi- 
quer se  dit  aussi  des  insectes...  Une  épingle, . 
uue  aiguille,  une  abeille  ,^  une  mouche,  pî^ 
queut.Uneëcrevisse,*un  cétf-yolant,  pincent; 
4  Polî^soîr^oi/r  polissoire  ,  et  vice  vers4. 
Polissoir,  instrument  dont  on  se  sert  poiir 
.polir  A'esl  avec  un  polissoir  que  les  cordon* 
niers  polissent  les  semelles  des  souliers  ;  po- 
lissoire  »  décret  toi  re  douce  :  c'est  avec  un0 
pqlissoire  qu  on  adoucit  le  fil  des  rasoirs. 

Porter  pour  apporter.  Porieri  signifie  avoir 
sur  soi,  soutenir  quelque  chose  de  lourd,  de 
pesant;  apporter  signifie  porter  d'un  lieu 
plus  ou  moins  éloigna  «u  {ieu  où  est  la  per«> 
sonne,  qui  parle  ,  ou  dont  on  parle.  Portez* 
tnoi^e  livre  qui  est  sur  la 'table;  dites  ;  j/r- 
por/ez^moi.,...   ■ /^ 
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(3o) 
Porter  )$n  croupe  pour  mettre  en  croupe. 
Cest  le  cheval  qui  porte  eh  croupe.  On  dit 
.  amr,  prendre ,  mettre,  monter  en  croupe, 
VvMnes-pour  pruneaux.  La  prune  est  le  |^ 
frult^du  prunier  tel  qu'on  le  cueiUç  ;  le  pru-  * 
neau  ^^ce.mème  fru^t  desséché,  soit  au 
four  ^  soit  au  soleil.  - 

\  '  ^'    -       .    '  '     ■"  ~ 

Qy\àv\pour  quai^leion.  Quart ,  quatrième 
parliV d'un  foui;  quarteron^  qqart  d^une  li- 
vre.  Ainsi  r^î  dira  un  quafteron  d'huile,  de 
^  sucre,  etc.,  non  ui^quaft.  Quoique  quart 
*  signifie  quatrième  pàniè- d'un  tout,  on  no 
dira  point  un^uart  de  pomme  ,  de  poire  , 
etc.,   mais  on  dira  ;  un  quartier, 

tu      ' 

R. 

Rac!oîr;7(7f/rracloire,  et  vice  versd.  Ra- 
clai v ,  idsi'rument  avec  lequel  on  racle  ;  ra- 
cloire,  instrument  de  mesureur  de  grains 
pour  racler  ledessus  d'une  mesure,  olin  de 
donner  une  mesure  jusle  de  grain. 

Rajer ;7a«r  régler.  Ra^er,  cest  effacer, 
i)ifrer  ;  régler  ,  c  est  tirer  des  ligi^es  sur  du 
papier  avec  la  règle  et  le  craj^on.  Ainsi  Ion 
ne  raie  point  le  papier  d'un  enfant  qui  cam- 
mence  àvécrire  ,  mais  onle  règle. 
Recouvrir  pour  recouvrer.  Recouvrir  si-     ' 
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^nîfi^/<î^vnr  de  nouveau  ;  recouvrer  signt- 
retrouver,  rentrer  en,  possession  ,  efc. 
Cet  homme  a  recouvert  sji  liberté  ;  il  faut 
dire  :  rêcouçTé, 

Rester /7(7wr  demeurer.  Rester-,  c'est  éire 
retenu  ,  arrêté  par  quelcfue  cause  étrangère, 
imprévue;  demeurer,  c'est  faire  sa  demeure, 
son  séjour  ordinaire,  libre  et  volontaire.  On 
demeure  chez  soi,  et  Ion  reste  ailleurs  quand 
les  circonstances  lexigent.  La  compagnie 
8 en  alla,  et  je  restai.  X. 

S.      . 

Serment  pour  sarment.  Serment  signifia 
aftirmaiion  en  jusiice,  jurement  ;  sarment^ 
c'est  le  bois  que  pousse  la  vigne.  On  doit 
dire  :  une  javelle,  une  poignée,  une  potie, 
un  fdisceau  ,  un  fagot  de  5jr/72^/7/ ,  et  uoiv 
de  serment  ni  de  sermens.  On  entend  aussi 
par  javelle-  plusieurs  poignées  de  blé  scié 
qu'on  laisse  sur  le^  sijion  jusqu'à  ca  qu'on 
en   fasse   des  gerbes. 

Sonde  pour  lâle-vin.  Sonde  se  dit  d'un 
instrument  dont  on  se  sert  pour  sonder  la 
mer,  les  rivières,  et  qui  est  en  plomb.  Jetez 
la  sonde.  Les  chirurgiens  se  servent  aussi 
d'une  sonde  de  fer  ou  d'argent  pour  souder 
les  pierres  bu  les  plaies.   Taie- vin,  c  est  un 


V 


»i  • 


i 


V' 


Q 


Instrument  pour  tirer  le  vin  par  la  boncl0« 
Apportez-rrioi  la  sonde  qui  est  sur  cette  bar* 
rique  ;  il  faut  dire  :  le  tdte-vin, 

S'ëlerer  k  pour  monter  ,  ou  se  monter  à. 
Le  compte  %* élève  à  tant;  il  faut  dire: 
mônie  ^  ou  se  monte  à  tant, 
'  Suer  des  chemises  pour  mouiller  des  che* 
mises.  Suer  signifie  rendre  quelques  hu- 
meurs par  les  pores  ;  mouiller  signifie  trem- 
per ,  humecter ,  rendre  humide.,  y  ai  sué 
trois  chemises  èe44e  nuit  ;  il  faut  dire  :  jVi 
mouillé^  par  la  sueur ^  trois  chemises  cette 
nuit ,  ou  -)ai  changé  trois  fois  de  chemise 

cette  nuit, 

T. 

Tasse  pour  chopine.  Tasse,  sorle  de  vase 
è  boire  ,  son  contenu  ;  chopine  ,  mesure  de 
liquides,  son  contenu  ;  demi -pin  le.  La  cho- 
pine  est  aujourd'hui  Remplacée  par  le  demi- 
litre. 

Tendresse  pour  tendreté.  Tendresse  se  dit 
des  sentimens,  et  tendreté  des  viandes  et  des 
légumes. 

Télé  de  chevaux  pour  chevelure.  Télé  de 
cheveux  né  signifie  rien  ,  c  est  du  galimatias; 
chevelure  se  dit  de  tous  Jes  cheveux  de  la  léte. 
Cette  demoiselle  a  une  heWe  tête  de  cheveux  ; 
il  faut  dire  :  une  belle  chevelure. 
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Tujaui  ;»oif r  pliraiet  à  écrire  »  ou  kiflipW 
tnent  plamei.  La  plume  eti  le  lujaiiâTiQ 
lequel  on  écrit  ;  maii  c*e8t  un  tujau  de  plu^ 
me  :  et  Tusage  a  voulu  qu  on  dit  seuleineul 
une  plume  ,  .et  non  un  tu^au. 

V. 

Vaillant  ;?oirr  laborîeût.  Vaillàni  signifie 
valeureu,^,  brave,  courageux  ,  hardi  ylabo- 
rieui ,  qui  fait ,  qui  exige  du  iravail  »  de  la 
peine  (homme ,  accouchement).  Vous  aves 
:én  domestique  vaillant^  il  faut  dire  ;  labot 
rieux. 


Du  Barbarisme. 


3.  On  appelle,  en  général  ,  barbarisme 
une  expression  dure  ou  qui  nest  pas  du  bel 
usage.  Le  barbarisme  est  un  vice  de  langage 
qui  lient  le  milieu  entre  rimpropriélé  et  le 
solécisme.  On  peut  commellre  un  barbaris- 
me, ceslûdire  parler  barbarement,  et  hors 
des  bons  termes  d'une  langue ,  en  mots  ou 
^n  phrases.  Le  barbarisme  de  mol  est  aisé  à 
éviter,  parce  que  1  oreille ,  qui  ny  est  pas 
habituée ,  le  rebufe  ,  et  ne  s  y  laisse  pas  sur- 
prendre ;  mais  il  est  facile  de  tomber  dans 
le  barbarisme  de  1[Dhrase  :  les  mots  dont  elle 
est  composée  étant  français,  on  ne  s aperçoil 
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.(34) 
point  du  vîce,  et  Foreille,  comme  trahie  par 

le?  mots  qu'elle  conpait,  lui  ouvre  la  porle  et 

la  laisse  passer  dans  lesprit. 


Du  Barbarisme  4^  mot.  ^ 

^'  .  ■ 

4.  Le  barbarisme-dé  mot  consisfje  dans 
remploi  des  j^ofs  qui  ne  sont  point  du  dic- 
tionnaire  de  la  laiigue  ,  comme  la  crudélité 
pour /a  cruauté ,   la  déconsidération^  pour 

^  mépris^  Je  crépissage  pour  le  crépi  ou  la 
crépissure  ^  emb'éterpoiiv  hébété f^  dessor- 
celer  pour  désensorceler ,  désateler  pour 
dételer.    Ce  de^hiier  mot  est  employé  d*una 

♦   manière  fort  spiriluelle  dans  ces  vers  : 
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^^ 


L)*A(idin    noiK^    samines   enfa 

la    preuve  en  e>t   coiuluc  ,  ' 

Kl   cpie     nos    premie-, s    pdrei>s 

Ont    mené    U    charrue. 

f^Mviis    I.-îs    (!(*  cullivf'r    enfin 

l-a    lerie    léibouroa  , 

ï/un    a    dételé    le    maiiïi  , 

i/dutre   l'apiès7(lînée. 

M,  DE,   (Boulange s. 
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,îSTE  ,  par  ordre  alphabétique  ,  det  Bar- 
barismes^e^fnot  gui  sont  le  plus  en  usage ^ 
chez  quelques-uns  ^  dans  le  département 
des  Basses-Pyrénées t  etc.,  avec  les  mots 
\  français  à  côté. 

N.  B.  La  colonne  à  gauche  reirferniera 
[toujours  les  barbaristiT^,  et  celle  à  droite 
'les  mois  français,  comme  ci-dessous.        ^^ 

A. 

Mots   Français. 

IDot  ^  cju*on  prononce  dote. 
Diligences  (faire  des  diii- 
grnces.  ) 

Aéié. 
Fi'i  me. 

A'j/pit'iiiie. 

lL.ii((jis  ,  in  est  aspîrëe. 

ArprnLige. 

Assassin. 

A  unaie,  lieu  p!aT.t<^  d'aune» 

■  l'.i'ajer. 
lj,.lot_ycur. 

HviUlJUlTS. 

Bctj  ((\iinil.).    - 
Beun  it  r. 


Barbamsmbs. 

:Afiot.       ; 
Aj^is  ,  fttire  de»  agi». 


f\'\{é. 
Afferme. 
App  eniir. 
Appreii'sse. 
Arîrois. 
Arpeiitt'iiu  nt.. 
Asi^assiii(  ur. 
Auuicio. 


Balîcr.. 

Baliiiir. 
Baliures,    ■ 
Bêiur. 
Beurraire. 


Bichauuer,  sebiclioniicr.   Adoi.istr ,  s'a(loi)i>er. 


BteHera?«.  / 

Booîficattoo* 

Boucaran* 

Braje. 

Brayer. 

Brajeuse* 

Broiies  ou  broutooi. 


(36) 

Beliera?is 

Ansélioratioii. 

Bougran. 

Teîll«  ,  britoir. 

TcîHer«* 

Teilleuiîér.  ^ 

Teadroaf  de  choiuû 


^ 
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Ça. 

Cabaîsseau. 
Cdcaphonie. 
Cahotement. 
Calamandre. 
Capijçou  ou  Gapusfon. 
Carrelenaeiit  (d'uD«  cham 

br^.)  > 
Charpîllière. 
CJhai. 

Chiatrcuîiier. 
Charrayei:. 
Cbâiagne, 

Châiaguaféc  j  cbâtaîgoe- 
rée. 

Cha4uaut. 


Cliaucîrîer, 

Cliipoieur,  lej  Chapo- 

leur  ,  se, 
Cocorabre. 
Colâc 


c.   ■. 

•    *- 

Cela. 

TorlîlloD; 

Cacupbonîe. 


Cèhot,  cabotagv* 
Calma  nde^ 
Capuchon. 
•  Carrelage.  \.  » 

Serpîllièie. 

(iellîer« 

Charcuiier, 

Charrier." 

Châlâigne. 

Chtltâigneiaie. 

Cha(|-Huant ,  on  ne  pro- 
woiice  point  ie  premier  r, 
el  [%n  aspire  la  secoude  h» 

Chaudron, 

Chipolier ,  rc. 


lotnpoi 
]onlro- 
[]oral  c 
lorpon 
Iréat* 


Dëchar 
Décbar 
Dëgraii 
péluré, 
Démoli 


Concombre. 

Alose  I  poisson  de  inec* 


Dessalî 
DésemI 
ësemi 
ésend 
Dorma 
Dors  .e 
Dors  e 


Smhroi 

limpi^l 

)x|)ert< 

IxirèiiJ 


aisan< 


B 

\ 

1                      , 

A 

' 

^ 


yotnporle. 
yontro-pointe. 
toral  de  cbéne. 
lorporance. 
Iréat* 


rechange. 

Décbanger. 

DégraiileF. 

Çélurë. 

Démomiojrer  un  louîs. 


ne  pro- 
emiei  Cy 
:oade  h» 


Dessalîver  du  lîl. 
Désemballer. 

ësembarquer. 

ésenlerrcr. 
IDormard. 
Dors  en  avant, 
iDori  et  déjà. 


(h)  < 

£cl«fe  ,  ▼•hdc 

Courte-pointe. 

Coeur  de  chén% 

Corpulence. 

Esturgeon ,  poûton  de  mer 

D. 

Change, 

Changer. 

Egrener. 

Dégourdi. 

Changer  un  louîi,c'e8t-à-   ^ 
dire  en  prendre  la  valeur 
en  plusieurs  pièces  moin- 
dres. 

Décrucr  du  fil. 

Déballer.  f 

Débarquer. 

Déterrer. 

Dormeur. 

Dorénavant ,  désormais. 

Dès  à  présent ,  dès  cet  îni- 


tant^. 


Emhrouîllage. 


E/ 

Embfouillement. 


Kmpi^taiion  ,i!^mpîétcm.*  Usurpation 
:x|)ertage,  .  Expertise. 


E^xirèinciiclier. 


"disandure. 


Donner  ,  administrer  Tcx- 
trême-onction, 

F.        ■ 

Fermage  ou  ferme  à  moiué 
de  fruits . 


* 


•     ♦ 


c 


Fa  îian  (Surfer. 
Finition, 
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Fe r m ier  â  m oif ië  He  fruiis 
Fin. 


Fongace ,  ou  fougasse.      Fouace  ,  «orfe  dn  G,Iette 

cuite  sous  la  tendre. 


Fou^erife. 

Fricdsseu 

'Fiicot.    \ 

Fricoter. 

/ 

Gaza  M  le. 

GiroHe. 

Gigier, 

Griiïognage. 

Griffogner, 

Gueusard, 


Fou^raie..  \ 

Fricassée  .\ 

A bonda nceN^e  bons  raels 

bonne  clièi^. 
Faire  bonne  cKère, 

G.   ■  ,     \    ■     • 

(•>liepfel. 
Gérofle. 
CTësier. 
Griffonnage. 
Griffouner,     ' 
Mauvais   sujet. 


* 

Légumage. 
Lessîeu  ,   lessif. 
Lichefrile. 
Liiiet. 


I.essivp. 

lèchefrite.  ' 
J.in. 
Li.jueuii'slc,   liquorisle.      DislJlldieur. 

'  M. 


r 


Millocq. 

MoIiKî.    ■ 
JWonfcignol. 


JN'iguedouilIe. 


Mais,    hlé  d'I/ide  ou   de 

Ti:rquie. 
Morue. 
Monicignard.      *  ^'' 

N. 

-  Nigjiuc?.  '    . 


5  de  Truils. 


fïn  Gilet  te 
i^endre. 


ons  mets 


're. 
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o. 

OuHWe,  vin^our  rouîi- Remplagc  ,  vin    pour   I« 


Palomc. 

Pétra. 

Pjrnpenelle, 

Piiitun. 

PIAireur. 


\      rempldge. 

Palornbe. 

Mana\nt. 

Pimpré^nelle. 

(]hopine. 

Plâtrier. 


Plie  (terme  de  iju  de  cartes)  Levée . 


ou   de 


,¥^. 


Rampp.** 

Ratouble  ou  retouble. 

Hébarbaralif. 

Recela  tenr. 

Recelai  lice. 

Redouble  de  fièvre. 

Rapatrier. 


Crampe. 
(Jhaume. 
Rébarbatif. 
Receleur, 


Receleuse. 

Redoublement    ^  fièvre. 
Rapatrier  (fumil.). 
Ressemélage«^u  scmélage.  Carrelure.  Mettre  une  car- 

relure  à  (les  souliers ,  les 
J  -  ressemeler  ou  remonter, 

...    ^s.  ■  .  ■•• 

Sac.   On  (lit  bien  une  sa- 


Sache . 

îjdcramenter. 

Sunier* 


•  s 


cbée   de  blé. 
Donner  ,   administrer   les 

sacreniens.  - 
Charrier,  espèce  de  grosse 
toile  dans  lùquelle  on  met 
de  la  cendre  au-dessus  du 
cuvîer  ,  cjuaiid  OQ  fait  la 
lessive. 


/ 


\ 


SaTonnade,  fftroDoéf.     Savonage, 
Solidarité. 


Sbntrage, 


Temiinâtion, 

Tîtulade,  tituladei, 

Traçassîs. 

Traînoir.    , 

^'raiîrise. 

Traque  de  cerclei. 

Treillage. 

Tuie. 

Tuilère. 

Turlùburîu. 

/  .'       '„   '    .  -         /, 
Ve^aie  ou  vergoière, 

Vergne. 


Solidité ,  terme  de  palaû  / 
qualité  des  obligatloDt  un 
soiidum. 

Litière ,  tout  ce  qu'on  met 
fous  les  animaux  pour  sa- 
coucher  dessus  ,  comme 
paille  ,  ajonc ,  fougère  ^ 
eic^^aire  la  Litlèit  aux 
chevciux, 

T. 

Achèveraent,  fin  duquel* 
que  chose. 
Titres  ,  qualités. 
Traça  sserfe. 

Traîneau, 

Trahison.  . 

Botte  de  cerceaux. 

Treillis. 

Ajonc. 

Tuilerie. 

Hurluberlu  (pop.)  étourdi. 

Aunaie  ou  aulnaie  ,   lieu 
planté   d*aunes. 
Aune  ou  aulne  ,  arbre. 


Du  Barbarisme  de  Phrase, 
5.  Le  barbarisme  de  plirase  se  commef , 
i."* ,  quand  oa  se  sert  de  ceriaiues  locurïoDS 

■  \     ,  ■      ■    ■       —    ■ 


ou  Ta( 

gue  : 
que  a 

d'où  ( 
ne  SOI 
raie  ; 
prépo! 
où  ils 
dans  ( 
en  me 
lions , 

Tel 
gelas  ( 
çaise. 
ne  dii 
plirase 
son  ;  1 
plan  d 
conçu 
cet  au 

Vo 
phrase 
pour/ 
le  saîi 
suis  ai 
voir  pc 
sieur  p 


\ 


ou  façons  de  parler  étrangères  h  notre  tan- 
gue :  locutions  qui  ne  sont,  oHinaîrèmént^ 
que  suivant  l'usage  et  le  génie  de  Tidiôme 
d'où  elles  tirent  leur  origine  ,  et  dont  elles 
ne  sont,  pour  lor& ,  que  la  traduclion  liilé* 
raie;  2.°  en  supprimant  des  arlicles  ,  des 
prépositions  etdes  pronocns  dans  les  endroits 
où  ils  sont  nécessaii-es  ;  3.°  en  en  raeltanl 
dans  ceux  où  il  n'en  faut  point  ;  4.°  enfin  , 
en  mettant  des  prépositions  ou  des  conjoncr 
tions ,   les  unes  pour  les  autres. 

Tel  est,  à  peu  près,  le  sentiment  de  Vau- 
gelas  dans  ses  remarques  sur  la  langue  fran- 
çaise. Bien  des  grammairiens  trouvent  qu'il 
ne  distingue  pas  assf»z  le  barbarisme  de 
plirase  du  solécisme.  Ils  peuvent  avoir  rai- 
son ;  mais  pour  exécuter  commodément  le 
plan  de  notre  ouvrage  ,  tel  que  nous  l'avons 
conçu,  nous  nous  rangeons  au  sentiment  de 
cet  auteur. 

Voici  des  exemples  du  barbarisme  dé 
phrase  :  1.**  donnons  un  tour  ife  promenade 
\)our/ljisons  Un  tour  de  promenade  ;  2.'"  Je 
le  sais  aussi  lien  comme  v^ous  \>i)\\x  je  le 
suis  aussi  bien  que  vous  ;  3."  il  veut  pleu- 
voir pour  il  va  pluvoir  ;  4.^  éclairez  ^^nn* 
sieur  pour  éclairez  à  Monsieur;  5,""  appor* 
tcz' moi  le  plat  de  la  barbe  pour  apportez'. 


V 


^^ 


e 


V. 
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moi  le  plat  à  barbe  ;  6.*»  //  aime  de  boire 
pour  il  aime  à  jboirè;  7.»  enfin  ,  aller  dt 
deux  en  deux  pour  aUer  deux  à  deux. 

Au  reste,  il  nous  imiporte  peu  que  d  autres 
nomment ,  selon  les  cas,  solécisme,  îxnpro» 
priët^,  barbarisme,  et  thème  gasconisme  ou 
béarnismeyce  que  nousj  appelons  barbarisme 
de  phrase;  nous  n'atteindrons  pas  moins  , 
dans  la  lisie  suivante  ,  motre  but  .qui  est  de 
faire  connaître  quantitélde  phrases,  usuelles 
dans  les  Basses -Pyrénées  et  dans  le  déparie- 
mens  circonvoisins  ,  qili  pèchent  contre  la 
pureté  de  la  langue.      [ 

Liste  des  Locutions\  vicieuses  îe^ plus 
soùçent  usitées  y  par  q^erlques  personnes  ^ 
dans  le  départe  des  BhssesPyrénées  ,  et 
dans  les  dépattemens  circonçoisins  ^  açeo 
lu  correction  à  côté. 

N.  27.  La  colonne  à  gaViche  renfermera 
toujours  les  locutions  viciiçuses,  et  celle  à 
droite  la  correction  ,  comm^  Ci -dessous.. 

I.CCOTIONS     VICIEUSES.  CWaRKCTIOPT. 

AI  liie  sur  les  journaux,  Mettre ,  iiwérer  dans   fef 
sui  les  papiers  publics.        journauL  dans  les   p.ii- 

piers  pul^h\s. 

JVîn   sais   autaut   coipmc  J'en  suis  ai(l4ûl  que  vous. 

ViXis.    .  .         ,       ■ 


Il  a  la  fi 
d«  huit 
ea  quii 

Je  suis 
Vous  a\ 

enfle. 
Mad.imi 

ce  ma 

Elle  a  . 

çon. 

Quà 
toujoui 
tems  C( 
être  ; 
sage  -  fc 
gien  ac 
jamais 

Je  lui  a 

tours. 

Je  lui  ai 

plusin 
Je  le  pc 
Je  Vai  j 
Je  te  p 

Com!  iei 
'.   inuU  ? 

Ne  tenoi 
le  viu( 
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Il  a  la  nôvre  è  jour  posté,  Il  a  la  fièrre  da  <!eux  ao 
dt;  huit  eo  huit,  dequiuze  deux  joari  j  ou  de  deux 
ea  quinze  jours.         .  JQurt  Tuo  ,  tous  les  fauit^ 

tous  les  quinze  jours.' 

Je  suis  tout  trempa.  Je  suis  tout  trempé.. 

Vous  avez  votre  joue  bien  Vcus  avez  votre  joue  bien 
enfle.  entllée. 

Mad.ime  s*est  accouchée  Madainé  est  accouchée  ca 
ce  malin.,  malin. 

£i}e  d  .  ccouché  d'up  gar-  £lte  est  ^accouchée  dVa 
çon.  garçon» 


y 


Qudnl  accoucher  signifie  cnfanler  ,  c'est 
toujours  un  verbe  iieulre,  qui  ,  dans  ses 
tems  composés,  se  conjugua  avec  iauxiliaire 
^Ire  ;  il  nVst  aciif  que  quand  il  s'agit  de  la 
sage -femme  ou  de  l'accoucheur.  Ce  chiruf- 
gien  accouche  Ires- bien.  Mais  ce  verbe  i^esl 
jamais  réfléchi.. 

Je  lui  ai  vu  faire  de  jolis  Je   l'ai  vu   fuirë  de   jolis 

tours.  lolirs. 

Je  lui  ai  entendu  dire  cela  Je  Tdi  entendu  ^  plusieurs 

plusieurs  (bis.  (^}*  j   dire   cela. 

Je  le  pardonne.  Je    lui  pardonne. 

Je  l*dî  pardormé.  Je  lui   ai  pardonné. 

Je  le  parlerai.  Je   lui   parlerai . 

Corn!  ienttènoQS-DOUS  du  (^)uel  est  le  quantième  r?a 
:    inuis  ?  mois  ?    Qufct  quaniieme 

du  mf'is  lfcnorif-nt>us  ? 
Ne  tenons- nous  pat  déjà  Ne  sommes-nous  pus  û)U 

le  viugi  ?  vin^t  ? 


^- 


x 


r? 


-'^ 


"K 
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Allez  à  plaîsîr.  Marchez  doucemenf. 

Mangeons  ^faisîr.  Mangeons  lenlenient. 

Vous  vGn^z  fori  de  boone  Vous  venez  de  forlbonna 

l»e"''e.  ^       heure,  w 

Le  Soleil  sort  de  tems  eft  Le  Soleil  paraî;  de  lems 

tems.  en   tems. 

La  Lune  est  sonie.  La  Lune  est  levée. 

Les  arbres  sortent.  Les  arbres  bourgeonnent 

»  ou  poussent. 

6enU>  mauvais   grë.         ^Savoir  mauvais  grë. 
-    Je  ne  puis,  pas  le  seulir.      Je   ne  .puis  Je  souffrir. 
Ouvrez  Monsieur,  ouvrez  Ouvrez  la  porte  à  Mon- 
té chien,  iieur,  ouvrez  la  porte  à 

ce   chien.  ^, 

J'ai  acheté  un  sou  de  ce-  J'ai  acheté 'des  cerises  , 

T\st%  ,  etc.  t\c.  ^  pour  un  sou. 

Ils  s'en  sont  bien  sortis.      Us  s'en  sont  bien  tirés. 
Je  viendfiii  vous  voir  sur  J'iraivous  voir  surou  veri . 
•  ^^  ^^^^ôK  le    soir.    On    dit    jV^ii 

quand  on  n^'est  pas  chez 
la  person7i>  à  qui  Ton 
parle;  h\  Ton  éldit^chez 

,         t\\e\ce  iÇTSkiCjc  viendrai 
^A  qui  est  ce  livre?  Il  est  II  est  à  moi. 

rniVc).  , 

Beroplir  soc  but.  '  Alleindfe  son  but  ;   mais 

*    on  dit  bien  remplir  son 
objet. 
Cette  so'mmo^xcède  plus  Celte  somme  eicètle  ccnl 

de'  cent  frdnrs.  ^      francs. 

Je  u'ui  pas  jamais  vu.;..     Je  nW  jamais  vu,... 
Vous  li'iichciez  pas  lien.     Vouj  n'achetez  rien  ?" 


Je  ne  h 

fait  ce 

Ces  clçn 

•  entrer 
D'fcléla 
De  Pau 

car. 
\  oyons 
Je  suis 

hier. 

\_- 

•Nous    2 

yoi^^s . 

Vous  i\\ 

a\ler 

bopl'î 

.  Je  ne  p 
l'obsc 

Votre  h 

ches. 

A  %  ( 

Le  ncK 

cives 


■^' 


A^cc<] 

il?' 
II   est 

grani 
Çuair« 


©- 


:-"l 
/ 
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Je  DC  «i»Î8  pastnoi  qui  a  CÎe  n'est  pas  moi  qui  aï 

fait  cela.  fait  cela.  '\ 

Ces  clous  no  l^eulebl  pas  Ces  clous  n'entrent  pas. 

■-  '•   entrer. '  \         '      ^  .'  „     „■••  ■  ,  ,     ^  -    ■     ) 

DViéiant  jusqu'à  l'église.  D'id  jôsqu'à  Téglrseé 
De  Pau  étant  jusqu'à  Les-  JQe  Pau  jusqu'à  Lescar. 

car.  ■  ■.  ^     ;   ."  ^   ■"  '    [^  '*%      ^ 

I    \  oyons  voirj'pioDtFez  v\)îr.  Vojroiis  ,^  ou  voyons  celp  *: 
Je  suis   été   malade  -lout  J'ai  été  malade  tout  hier. 

hier.-  ■      '■■  ^  '    '■■  ■' 

Nous    sommet  été    chez  NolÉijypns.été  chez  vous. 

Vous  ne  pourrez  pas  Faire  Vôu>  ne-pourrez  pas  mel- 
a\ler  ipul  ce  vin^danS  la  tre  tout» ce  vin  dans  U 
boul'îi.lle.  i  .  boulelHe. 

.  Jene'puis  pas  marcher  à  Je   ne   puis  pas-  marcher 


/., 


Tobscur. 


<* 


dans    Tobscuiiié. 


Votre  habit  est  toiil  de  ta-  Votre  halit  eslloul  taché. 

ches.      .  ,  "^    ^  li^  •'     '      ■     .,'" 

A  thr  el  mejure.  Au  fdr  et  à   mesu/r. 

JLe  nez  me  SAÏgne,  les  gen'>Je  saigne  du  nez,  des  gen- 
cives me  saignent/    \     cîves.   Mais^on  dii  bien 

^n>on   itf 2  /saigné  ,   mei 

gencives    saignent  ^^    le 

'^        cœurlrne  saigB£  ^uand  j« 

▼ois  la  misère, io  peufi«. 

Airec  quelle  réflexion  tort-  (^ueUe  réflexioi  va-t-jl 

•|  ?  '       '        chercher  ? 

Il   est   dommage,  -il  est  C'est     dommage^,     c'est 

grand  dommage.  grand   di^in mage.   . 

Quatre  heures  c»ul  tonné.    Quatre  heuret  ao^l  «on- 


\ 


J 


r 


»'  ■> 


j  t 


,-'f 


■  1 


/^ 


/ 


'*: 


■f 


\  V 


',/ 


■«     s 


\ 


X 


I 


Ny  aîlle  pas. 
Né  t'en    aille   pas. 
Ne  sorfe  pas. 
Ne  vl^n/iç   pds. 
Ne   reçoive   pus  cela. 
Ne   vende   pas  cela. 
Ne   rie  pas. 
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N'y  va  pas. 
Ne  l'en   va  pas. 
Ne  sors   pas. 
Ne  vieirs    pas. 
Ne  reçois  pas   cela. 
Ne  vends   pas   cela. 
Ne  ris   pas. 


Quelques  personnes,  dans  le  de'partement 
des  Basses -Pyrénées,  eiG.,  fombenl  commu- 
nément dans  <ies  fautes  semblables  aujc  sept 
dernières  ci    dessus  ,   quand  elles  emploient 

.     îe  singulier  dé   l'impéraiif  des  verbes  de  la 
seconde  ^.  troisième  et  quatrième  ronjugai- 

.  ;.son  ,  pour  dire  à  quelqu'un  dé  ne  pas  faire 
^luefque  chose.  Ces  fautesjirMînenr  au  génie 
de  lidiome  local,  et  à  celui  de'la  langHe 
iâfine.  Exemple:  Laûn,  ne fucias;béar^ 
nais,   nou  hassies  pas  ;  français  vicieui  , 

,  ve  fasse  pas;  français  corr^cf,  ne  fais  pas. 

Emploi  vicieux  du  Verbe  faire. 

Je  vous  fuis  un   ^ru.  Je   vous  dois  un  écu, 

M<m  fusil  a  fdil  faux  feu.     Mon  fu.M*l  a   raK^. 
Jdi   fui!  une  grande  ma-  J*ùi  eu,  oil  j'aiessu;yé  utf« 
.     ''''^"^-  giaïuie  maladie. 

Je   m'en  sois  Ç^a  un  ëcu  J'ai  dépens^,  ou  il  m'ço 
de   cinq   livres.  a  coûié   ci.i^   francl. 

'  ,  Paires  luiiiierehr-^  Ktl.n'.ei,  ou  apporlea  d,# 

la   luruicre. 


<i> 


N'ôfez  pai 
fera   bei 

M.  un  tel 

fufcbeai 

Ne  me  fd 

Je  me   si 

sang. 
II  fait  auj 
Deœaiu  ft 

Dans    dei 
moiselle 

Que  fait 
pariartli 

Faifes-in» 
Je  f.iiî»  le 
tout  ce  f 

Faire  au 


Faites-vc 
Faite   un 

Vous  ave 
à  ma  r 
hit  ,   et 

Faire  ai 
quilles 

Faire  un* 

Faire  tiu 
des  puis 
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N'ôfez  pal  cellj^  table ,  elle  Notez  pas  cette  table,  elfe 
fera   besoiu.  servira  à. .  ...elle  sera 

nécessaire  ppu'r. . . . . 

M.  un  tel  est  parti,  il  ïûe  M.  un  tel  est  parti ,  je  le 
fafcbeaucoup  de  deuil.       regreMe  beaucou^^^ 

Ne  me  fdiles  pas  saW.       Ne   me  salissez  pas. 

Je  me  suis  fait  tout  de  J'ai  tjcbé  mon  linge ,  mes 
gang^  ^  habits  avec  du  sangk 

11  fait  aujourd'hiii  un  an.    Il  y  a  aujourd'hui  un  an* 

Demain  t\;ra  quinze  jours.   Demain  il  j^  aura  quinze 

jpur>. 

Dans  deux^mois  Made-  Dans  tleux  mois  Made- 
moiselle fc-ra  quinze  ans.      moiselleaura  quille  ans. 

Que  fdil  M.  un  Jel  ?  (en  Comment  va ,  comment  s« 
parlai-Sde  sa  sank»'.)  porte  M.  an  tel. 

Faifes-moi    un    baiser.         Donnez-moi    un    baiser, 

Je  fais  le  plus  vif  ii.lérét  à  Je  prçnds  le  plus  vif  inié-. 
tout  ce  qui  vous  regarde,  rêl  à  tout  ce  qui  vous  re- 
garda. 


s^ 


Faire  au  four. 


Chanîïer  le  four,  cuire  ou 
faire  d«  pain  ,  de  la  pâ- 
ii<setiej^tc. 

Eloigno^^ous. 

Déchirer. 


Faites-vous  en  13. 
Faire   un  jdéchiré. 
Vous  avez  fait  un  déchiré  Vous  avez  déchiré  ma  rq- 
à  ma  robe,  à  mon  ha-     be  ,  mon  habit,  etc. 

hit  ,   etc. 
Faire     aux    cartes  ,    aux  Jouer    aux    caftes,    au« 

quilles,  au  billard,  etc.  quillef,  au  Uillaid  ,  eir. 
Faire  une  partie  de  piquet.  Jouer  une  parliede  piqurl. 
Faire  du  blé  ,  des   fèves,  Semer  du  blé,  des  IVves  , 

des  pois,  dc4  haricots,  clc.     despois,deshdïicuU,clc. 


w» 


* 


*s/ 


*     . 


(48)  . 

Arez-vous  fait  le  rfomeii(,  Avei-vons  semé..... 
l'avoine,  lorge  ,  elc. 

Fai»e$enavaniceilechaî»e.  Avancex  cetle  chaise. 
Faits-vout  eu  avant.  Avancez  ;  avâncez-vous  r 

»  îneUez-vous  en  avant. 

;  Faites-vous  en  arrière.        Reculez  5    reculez,  vous  ; 

ï'^lirez-voqs  en  arrière. 
Faile  en  arrière  cette  cliaise.  Reculez  cetle  çliâise. 
Fdire»  ses  embarras.  Faire  j'imporlajit.' 


Fdire   le.  dimanche. 
Faire   au    biuit. 
Faire   du   bois. 
Fdiies  à  j)Iiiiiir. 


Ce  ëbrer  le  dîîpa nclie.. 
Disputer  ;  se  brouiller. 
X'ouperou  fencîrc  du  bois. 
Ne  vous  pressez  pas. 


Mais  on  diî  fort  bien  :  il  fait  four  ,  il  fait 
5ombre,    il  fait  bipau  ,  ii  faii chaud  ,  il  fait 
^oid;  il  fait  clair  d^  lune,   il  fait  soleil  ,   il 
fait  venf  oiril  vente,    ilfait  des  ëciairsou  il 
.  éciaii-e,  il  tonne  ,  tandis  qtion  doit  dire  :  \i 
tombe  du  brouillard  ou  il  bruine,   il  tombe 
de  la  pluie  ou  il  pleut  ,    il  tombe  de  Ja^r^Je 
ou  il  grêle.    On  dit  encore  forthien  ;  ^voilà 
un  conte  fait  è  plaisir,  en  parlant  d'uije  chose 
controuv^e;   cet  ouvrage  est  fait  à  plaisir  , 
^n  parlant  d'un  auvrage  fait  avec  soin  et  rc* 
cherche,  y  .  ^ 

^,   au  ^  supprimi^s. 
J^ifme  être  propre.  J'ciime  a  être  propre. 

Cet  er)fant  aime  faire  sa  Cet  enfant  aime  afairesA 
volonté.   .  volonté. 


X 


** 


,M      4- 


y, 


T^i  faîWî  tombçr. 

Il  ji  fatlH  iriourir. 

Je  'toas  rendt  louf  tôt  li- 
vres ,  un  prôf  que  j'ai 
égaré. 

Vous  acheté!  toujours  bon 

marché  • 
Pardonner  quelqu'un. 
Parler,  quelqu'un. 
Je  coupe  pique  (termàde 

jeu.) 
Jà  vous  Terrai  luncjii  soir. 

V 

Je  terminai  hier  soir  votre 
afiaire. 


J*ai  fiillli  à  lonber. 
Il  •  foilti  à  monrité' 
Je  TOUS  rends  tous  vos  IP 

▼res ,  à  un  près  que  j'ai 

égaré. 
Vous  achetés  loàfoars  i 

bon  marché. 
Pardonna  à  quelqu'un  .i 
Parier  à.  quelqu'un. 
Je  coupe  d^|»îque». 

Je  vous  Terrai  lundi  àtÀ 

soiK, 
Je  terminai  hier  au  soi» 
votre  affaire.  On  dit  ce- 
pendant fort  bien  :  je  ter- 
minai hier  matin  Totr^ 
affaire* 


pe  ,  du  f  aupprîin(?s. 


Une  pomfne  renelte.  . 

Vne  pomme  de  renette *i 

Une  paire  bas.    , 

Une  paire  de  bas. 

Un  garde-corps. 

Un  garde  du  corps. 

lii'avez-vpus  rien  plus 

à  N'àvez-voQS  rien  de  plus 

faire  ? 

à  faire  ? 

rGuérir  la  fièvre. 

Guérir  ^tf  la  fièTrd 

Queli^u'un  plus. 

Qtielqu'un^dtf  plus. 

Quelque  chose  plus. 

Quelque  chose  de  plusig 

Personne  plus.  „ 

Persôtme  de  plus. 

•Aucun  plus.. 

Aucun  de  plus;,  . 

Qui  plus. 

Qui  de  plus. 

Quoi  plus» 

Quoi  de  plus. 

%                   ■          '.     '• 

;    S     ,..  , 

/ 


/ 


«'«n  J>1"«.>  Rien  5^  plu,. 

Vendre  à  nioùîë  perte.     Ven.Jre  i  moi.«  ^e  perfa. 

Il  MU  plu.  que  le.  décli-  Il*.i,  plu.  que  des  dé- 

'?'"«""•  ,     cliuai.on.,  • 

,Cra.,„e  de    mourir.  !>«  crainte  de  mourir. 

Peur,fi.'il   ne  viul.  /)«  peur  qu'il  „eyî„,. 

^  yauy  aux^  înîs  de  trop. 

■'■■■■         ,     "^  '■         . 
'^quîdemandez.vous?^  9"^  ^w^^ndei:  -  vous  ?    ^ 

:     ^°"»-  Vous.  < 

C'esl  d  ^ourqie  je  de-  CVst  vo««  que  je  demaiî. 
mande.  ^^ç ^  / 

/ Vons  «ntez  d  Poignon ,  a  %!«  sentez  Poî^non,  l'aîf 

l'aîl,   aavin.quïr^     le  vin,  le  fromage,  etc.' 
■   mage  ,  etc.         ^X"^ 

II  FOUS  a  iuyixéj^x  à  moî  II  v^us  a  mvné  et  fl  n/a 
^"^^»-        >^    f  /-fiiviié  aussû 

Ilestvenu  nousvoîratoui:  Il  est vei^u  nonsvoîr fous. 

Il  noûsasaluéldiou^ux.  Il  nous  a  salués  tous  deux. 

Voirechieniïeajnûabas  Voire  chienne  amie  bai 
deuY  petits,  Heux  petits. 

Mettez  ce  viu<i  rafraîchir.  Mettez  ce  vin  rafr^ichir. 

J'4i    envoji    a   chercher  ie^i  envoyé  chercher  mon 
mon   père.  ^^.^^ 

HmecwintpJusquUvous.  Il  me  craint  plus  qu'il  ne 

vous  craint., 
Je  Vous  embrasse  a  loiis  ,  Je  vous  embrasse  tous,  le* 

aor  uns  et  a/^x  autres.       uns  et  les  antres, 
Cest  à  vousi  qui  jeveux  C'estvous  4  qui  je  ve^    | 

^^^^^^'  parler,  bu  c'est  à  vouj 

•  *       que  je  veux  parler. 


^  (^e  perftt. 
î  des  dé-- 

-9 

mourir, 
ne  yiiit. 


-  vaus  ? 

B  detodu- 

non,  l'ai'!, 
^ge,  e!c. 

et  il  m'a 

oîrrous. 
us  deux, 
mié  h^i 

rr^ichir, 
bçr  mon 

qu'il  ne 

tous,le4 
sv 

je  ve^ix 
à  Vuu^ 
ier. 


(5i) 
Au  ,  rois  pour  i. 
II  tst  gras  a^  lard.  Il  est  gras  à  lard» 

A  y  niîs  pour  dans. 

Jb  Tai  fu  ^l  la  grandVue.   Je  l'ai  vu  da/^jla  grand'* 

/  "  rue. 

Il    était    à    la    grandVue  II  était  àans  la  grand*ru« 

.  quand  jarai  rencontré,      quaud  je  l'ai  reucontié, 

M.  un  tel  demeure   à.  la  M.  un  tel  demeure  dans 

rue  Notre-Dame,  la  rue  Notre-Dame,  ou , 

simplement ,  rae  Notre- 
Dame. 
Mettez  votre  mouchoir  à  Mettez  le  mouchoir  dans 

la  poche.  .  voire  poche. 

Mettez   cet    argent   à  la  Mettez   cet   argent  dan\ 
bourse.  ^        votre  bourse. 

A^au^  mis  pour  de  ^  du^  açec,  par. 


\ 


Je  suis  l'aîné  à  mon  frère. 
Je  isquhaite  <i  vous  parler. 
J'ai  acheté  cette  toile  au 

marchand  que  vous  avez 

vu. 
Il  est  arrivéfci bonne  heure. 

II  est  marié  à  une  dempî- 
46 Ile  de  condition. 

Bi  vous  voulez  ,  je  vous 
paierai  à  l'avance. 


^Je  suis  l'aîné  (^^mon  frère. 
Je  souhaite  ^ff.  vous  parler. 
J'ai  acheté  celte  toile  du 

marchand .^ue  vous  ave^ 

vu.         ^ 
Il   est   arrivé    de    bonna 

heure. 
Il  est  marié  a»ec  une  d&« 

moiselle  de  condition. 
Si   vous  voulez  3  je  tous 

paierai  <^'avance ,  ou  par 

avance. 


\ 


\ 


X, 


\ 


\ 


'\, 


\ 


\ 


(5i) 
De  ,  rois  de  trop. 

Se  rappeler    de  quelle  Se  rappeler  quelque  cho- 

Je  me^appelle  de  cela .      Je  me  rapp^ïle  cela . 
Je  m'en  rapî^eleraî.  Je  me  le  rappeleraî. 

Il  fdi*  plus  de  chaud,  plut  II    faft  plu*  chaud  ,  pli 

de   froid    aujourd'hui    froid  aujourd'hui  qu!l 
qu  hier. 

Toucher  ^e  l'orgue.  Toucher  fori  _.. 

On  l'a  condamné  à  l'a-  On  l'a  c^^né  à  l'a- 
mende,  on  ne  pouvait  mende^on  né  pouvait 
faire  de  moins.  faké  moins. 

yous  avez  payé ,  .vous  né  V^us  avez  payé,  vous  ne 
pouviez  faire  ae  moins,     pouviez  faire  moîni. 

,  D^,' mis  de  trop,  et  <r/i  mis  pour  a,  aw. 

Ilssorlenl<9<?deuxmdeut.  |ls  sorieni  deux  à  deux. 
Je  suis  <?/i  même  de, etc.  Je  suis  à  même  de,  elc. 
Le  tems  se  met  <!/i  beau.   Le  lems  se  met  au  heau. 
.  Il  a  élé  mis,  envoyé  en  II  a  été  mis ,  envoyé  iz^x 

galères.  galères. 

•Il  a  été  trois  ans  en  ga-  Il  a  été  trois  ans  aux  ga- 
lères. iè,.es. 
En  delà  du  Gave,  de  l'A-  :.^a.delà  du  Gave,  de  l'A- 
^o"r>  etc.                           dour,\etc. 

N.  S.  On  "dit  indiffëremment  ep  deçà  ou 
«u-deçàduGave,  de  TAdour,  etc. 

Du ,  de  r  ,  de  l^^  des ,  mis  pour  de. 
Il  nVa  pas  du  pain,  du  II  n'y  a  pas  ^e  pain  ,  $e 
Vu^j  du  moude,  etc.       vin,  ^^ monde,  etc. 


/ 


De, 

J'«î  vu 

perso 
elc. 
Bien  d 
pain . 


J'arrîv 
frenx 

Pourqi 
voir 

VouSvt 
nuit. 

J'arrîv 


Il  acc( 

saut^ 

Il  leur 

Prene: 

inej€ 


\ 


I  '-.».\/ 


) 


/ 


Il  Vy-'avaît  paiac/éau,  Il  »>  aidait  pai  d'eau ,' ^éj 
de  la  boue  ^e^.  \  boue,  etc.  " 


Il  n'y  a  p^reu  c^ç^  pom-  Il  n'y  a  pai  eu  de  pom- 
mefijeétto  année.  mes  celle  année. 

3ty^à\  des  yeux  ai  Des  Je  i>'«i  d'yeux  ,  ni  d'o- 

^oreilles.  reilles. 

Je  n*ai  de  /'or Vi  de  Tar-  Je  «*«i  d'or  ni  d*argent. 
gent. 

De  9  mis  pour  des ,  du  ,  «f^  /*>  de  la. 

J'âî  vu  bien  de  geni,  de  J'ai  vu  bien  dej- gens,  d<?j 
personnes  ,  d'huminef  ,  personnes,  des  hoto- 
elc.  mei,   etc. 

Bien  d'eau  ,  de  boue  ,  de  Bien*de  Teau ,  de  la  boue, 
pain,  de  vin,  etc.  du  pain  ,  da  vin  ,  etc; 

Ai^ec  y  mis  poux  (/^  ou  7?flr. 

J'arrivai  aj'ec  un  teno*  af-jj*arrivai  par  un  tems  af- 
freux. '  freux. 

Pourquoi  venez-vous  me  Pourquoi  ven?z-vous  mo 

"   voir  avec  un  lel  tetn*s  ?       voir  par  un  tel  lenis  ? 

Vousiarriverex  là  avcfi  la  Vous  arriverez  là  de  nuie, 
nuit.  •  ou  )Par  la.n^iit. 

J'arriverai  là  ai^ec  le  jour.  J'arriverai  là  de  jour,  ou 

par  Je  jour. 

Dessiis  f  mis'  pour  sur,  * 

Il  accourut  à  moi  ^  i^e  II  àccourul.  et  sauta  sur 

sauta  dessuê»  ^     moi. 

Il  leur  pjeut  dessus,  /*^      Il  pleut  sur  eux. 
Prenez  garde  là-liauit,  vous  Prenez  garde  là-haut, vous 

me  jetez  de  Teau  dessus,     jetez  de  Teau  sur  moi. 


> 


♦ 


*■  / 


y 


(54) 

Arei-Tous   peur  que   la  Avei-Tout^peur  qa«  U 

maîson  ne  vous  tombe     maison   ne    tombe  \rar 

dessus  ?^  vous? 

Jo  voulaii  le  payer  ,  maïs  3e  voulais  le  pajer  ,  maîi 

,e  n^avûis  pas  d'argent     je  n^avatt  pas  d'argent 

^Ç*^^"-^-  ^     •rw'r  moi. 

Je  n'ai*  pas  la  clef  àcjsus,  3%  ii»ai  pas  la  clef  j'urmoî. 
Prenez  gar'de  à  ce!  enfunt,  Prenez  garde i  cet  enfant, 

vous  lui  marchpz  dessus,     voms  marchez  sur\u\ 
Vo.Ià    votre    adversaire  ,   Voilà    voire    adversaire, 

jelez-vous  a^^r/^^.  jetez«vous  ^ua  lui. 

Il  n'y  a  pas  de  vice  dans  les  phrases  ^^i. 
▼anfes  :  «  on  lui.  fh  son  lit,  e»  iTse  jera  aussi- 
»  tôt  dessus.  Ce  plancher *st  propre,  l'I  n« 
»  faut  pas  jeler  de  l'eau  dessus.  Si' cet  endroit 
»  est  mouillé,  cVslqn'il  pleut  dessus»  ;  parce 
Qu'alors  c'est  comme  si  Ton  disaii  :  q„  lui  fi» 
9on  lit ,  et  il  s'jr  jeta  aussitôt.  Ce  plancber 
est  propre ,  il  ne  fdut  pas  y  jeter  de  J'eau.  Si 
c'est  endroit  est  mouille,  c'est  qu'il  y  pleut. 

^'    Eny,âî^is  pour  de, 

■  '■■*        '         '    ,        ■      ^'  \    ' 

Tubalîère  en  éc^lWe  ,  <?/i  Tabalière,  ^'écai'lle  ,    d^ 
^  canon  ,  en  argent  ,  en     cartou ,  ^'argenf,  a»or 
«»•>   etc.  elc.  .  ' 

Etui  e/,  ivoire,  ^/i  or,  etc.   Etui  «^'ivoire  ,  ^'or  ,  etc. 

Etoffe  en^  soi#,  en  laine.    Etoffé  de  soie  ,  ^e  laine. 

Montre  i?/x  or,  tf/i  argent,  Monire   <?or,    ^'argent, 


Lftîuei 

IlS^fORl 

Il  estxb 

ll«cle4 

Cet  bo 

Hua 

bou< 

Je  vou 

nade 


Mon  i 

•  '. 

/     SUIS 

On  di 

f  piri 

Cet  ei 
■  maii 

Vous 
sîeu 
tant 

Vous 
rhai 
ve 

Une  I 
elle 
joui 


\ 


\ 

\ 


(55) 
Ùâf  mîs^pour  en.  *^^ 

LaÎMCi-moi  de  repos.        LaÎMei-moi  e/»  repos.     \ 

En^  mis  pour  à  fa* 

lls^ font  tous  «y»  file,  lis  font  tout  d  ^  file.      *        \ 

Il  csi.bien  e/i  cour.  Il  esl  bien  à  la  cour. 

Il  «  des  amit  eA  cour.        Il  «  de»  ëinis  a  to  cour. 

Cet  bomœe  a  toujours  de  Cet  homme  a  toujours  Ho 
mauvaises  paroles  ait  .  mauvaises  paroles  à  ia 
boucbe.  bouche.  ,^ 

Je  vous  ai  vu  c/iproma-  Je  vous  ai  vu  à  /a  pro- 
nade.  menade.  ^ 

JK/i,  mis  pôor  /^;  , 

Hloo  frère  esl  mélancolî-  Mon  frère  esl  rftélancoli- 
queV  mais  moi  )e  n'en  que;  mais  naoi  je  ne  I0 
suis  pas*  suis  pas.  -       . 

On  dii  que  M.  un  loi  est  On  dtl  qu«  M.  un  lel  esl 
spiriluel  ,  pour  moi  ja  spifîlue^,  pour  ikioî  je  n« 
^efe/s  trouve  pas.  trou^iTe  paaqu'il  le  iUt, 

Cei  enfdiil  n'est  pas  joli ,  Cet  eufant  u'esl  pas  jol V        , 
mais  sa  mère  Td/i  croir.      mais  sa  Hière  croii  qiFU 

.'  '.^ >•;■;■      ■   --  .  ■  .  •'  '^s»»     ■■     ■'-    V  ■■"•  '■  ' 

Vous  éles  riche  ,  Wfon-  Vious  êtes  rWie  ,  Mob- 
iieur ,  je  n'en  suis,  pif  :  iîeùr  ^  je  n©'^  suS  pa| 
lanl  que  vous.  tant  que  ;fOU8.  '        S. 

Vous    trouves    la    soupe  Vous    txouvei    Es    soupe/ 
rhauçle  ;  te  niaVen  IroU-     cbaude  ;  je  uè  Irouvç  pas  « 

ve  par..  qu'elle  le  soit.  u  '  , 

Une  telle  esl  fort  dévote  :  Une  telle  esl  fort  défole  ; 
elte^^  devient  tous  les  clie^T*  devient  touSjks 
jours  d'avaolage.  jours  d'avaniage. 


/ 


\ 


9 


•  *• 


;>  » 


# 


9 


<t  ^ 


■'>       -fe-     f 


^/f ,  mis  de  trop  avfc  les  verbes  agir,  coûter 

et  faire. 

.Vous  en  agîiseï  mal  ayec  Voui  agîsMs    mal  avsc 

woi.  moî. 

II  en  a  toujoari  mal  agi  II  a  toitjouri  mal  ègî  am 

avec  nouf.  noqs; 

r^oui  n*c/ï  avoiîf  pat  mal  Nous  n'avons  pai  malagt 

agi  avec  eux.  avec  eui. 

Yous  n'en  avex  pas  fou-  Vous  n'tivtz  pas  toujours 

jours  bien  agi  avec  moi.     bien  agi  avec  moi. , 
Vous  n'en  avez  pas  tou-  Vous  n 'aires  pas  toujours 

jours  agi  ainsi.  agi  ainsi,  ■■'   [ 

Tu  m'en  coule»  Irop.        Tu  jne  coules  trop. 
II  en  fait  louiours  des  sien-  Il  faii  loujoursdes  si%nne#i 

nés. 

Vous  en  faites  des  vôtres.  Vous  faites  ^t%  votre». 

La  ^  mis  de  trop. 
La  fêle  de /a  S.'-jîin,  de  La  fête  de  S.UTean  ^  de* 

/aS.*.Pierre,de/aTou.    S.*-Pierre,deToussaints 

saints,  etc.  etc. 

A  /a  Noël.     ♦'  A  N6ël,  . 

A  la  Pâque.  A  Pâque,  ou  Pâques. 

Tendre  comme  ta  rosée.   Tendre  comme  rosée. 
Blanc  comme  la  neige.    Blanc  comme  neige. 
Froid  comme  la  glace.      Froid  comme  glace. 

La  ^  supiprimé.   ^ 
A  S.*- Jean,  k  S.»-Pîerre  j  A  la  S.*-Jean,  h  la  S.*- 
à  Tôussaièls ,  etc.  Pierre,  â  ta  Tpuisaiuls , 


A  Pentecôte. 


etc. 


A  /a  Pentecôte. 


Lot  aves 

Non  ; 

Lui  pard 

Je  lui 

;  >^^ 

Je  prom 
Je  yais 
Tirp'om 

IUt)rom< 
■  ensem! 
Noui  pi 
Vous  g4 
Les  jotir 
courci 

Mes  80 

Un  de  V 

Me 

Je  me 
seniir 

Tu^tf  f 
Se  cba 

bas, 
Ils  se 
Nous  n 

.pas  < 


X, 


^i8iff  «uppKmé. 

Lot  ivei -vous  dît  cela  ?  Lui  *vm-vous  ^ît  cela  ? 

Non  ;  je  lui  dirai.      .      Non  ;  je  le  lui,  dirai. 
Lui  pardoni^ei.voutcela?  LuîpardonbeïvoWceUÎ 

Je  lui  pa^dopue.  ^    J«  f^  >«"  pardoiine. 

.       Met  te\  tCf  nouSf  vous,  •upprîm^^ 

Je  promène.  J®  ^^  promèoe.     \ 

Je  yaii  proroeDar.  Je  vais  /ne  promener, 

Tirpromenerai  diméuçhe.  Tu  te  prbmeDcras  dinijari- 

bhe.  * 

lli^romèncnltoafiésjourf  lU  Jtf  promènent  touf, le» 
enteittWe.  ^  jourt  ewernble.  \ 

Nous  promènent  4  Noui  aooj  promenonf* 

Vouf  gaçgaritet,  Vous  roa/  gargarisef . 

Le»  joari  allongent ,  ac  -  Les    jours    /«Hongeiit  j 
'  courciscnl.  j'accourcisseni,  ou  bien 

\-  croissent^  dimiouenl.  . 

Mes  soûiîerS  ëculent.        Mes  souliers  /éculent, 
Un  de  TOI  souliers  écule.   Un  de  vos  souliers  /écuU. 

Me,  te,  se,  nous,  vous,  mis  de  trop. 

Je  me  UU  gloire  de  le  Je  fais  gloire  de  le  servir  f 
^x%\f^  \     ou  je  me  lais  honneur  de 

le  servir. 
Tu  /e  fais  gloire  du  vice,  ^u  fais  gloire  du  vice. 
Se  changer  de  linge  ,  de  Changer  de  linge,  de  basj 

bas,  etc.  *•*"'• 

Ils  se  disputent.  Ils^disputent. 

I9ous  ne  aoau  bougerons  Nous  ne  bougerona  pas 

pas  dici.  d'ici- 


s 


T^ 


^ 
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Ke  ifoas  bouge»  p.*,-       N^  h^rs^^t  pat) 

Nou»  nous  mourom  et  Noui  mouron •  cuVaim. 
faim. 

Je  ne  nCy  vpîi  plus.  Je  n'y  rox%  pl«. 

Ces  cFbus  se  plient.  Cet  clou,  plient.     , 

C  est  lu,  quî  m'a  commen.  C'est  lui  qui  a  coinmeicé; 

ce,  Hit, pour  a'exciucr, 

un  enfant  qui  i*est  battu 

«voc  uo  autre,  .     , 


/■■■^ 


0  .  "  '  > 

Z)u  Solécisme. 

6  Lç  solëcwme  «st  ùd  vice  qui  choque  les 
règ  e,  oublies  par  lés  grammairiens.    Ce» 
T'aies  ont  pour  objer  la  foVinaifon  du  pluriel 
dans  le,  noms  el  dans  les  adjectifs,  les  conju- 
faisons ,  Is  concordance  et  le  régime!  Ainsi 
Ton  commet  des  sol^éSsmes  quand  «n  dit  : 
Ci/s ,  traçai/s,  ma/s,-chei>o/s,  UbénU  pour 
aMx,  tr^^-aux,  maux,  chevaux,  libéraux- 
je  soupa  ,  je  mangea  ;  falta  pour  je  sou. 
P<2i,,e  '»'^ng,ai,foUai;j'aviais,rétiais , 
je  sériais  ,  faimeriais  Y>oxxr  f  avais,  fêtais, 
je  serais,  j^  aimerais  ;  il  fallut  tjUej' allas, 
lue  je  vins ,  que  je.  reçus  ,  que  je  rendis 
pour  ,1  fallut  que  j'allasse,  que  je  vinsse, 
que  je  reçusse,  que  je  rendisse  ;  une  belle 
orgue,  de  beaux  orgues  pour  un  bel  orgue, 
de  belles  orgues ,  parce  que  le  root  orgue 


,^ 


y 


\ 


4     ■ 


est  masculin  «o  slqgwlîer  ,  «l  féminin  am 
plucifll  ;  une  grande  aigle  pour  un  grand 
aigle.  Cependant  en  parlant  des  enseignes 
des  anciennes  légions  Romaines  »  ainsi  que 
de  celles  des  troupes  Autrichiennes,  on  dît: 
Paigle  Romaine  fies  aigles  Romaines ,  VaU 
gie  Autrichienne ,  les  aigles  Autrichien- 
nes. Automne,  précédé  d'un  adjectif,  est 
employé  au  masculin  :  un  bel  automne;  el 
suivi  d*un  adjectif,  il  est  etnplojé  au  fémi- 
nin :  r  automne  a  été  froide  et  pluvieuse  : 
C'est  du  moins  ainsi  que  sexpinœe  l'Acadé- 
mie. 

M.  Palassou,  savant  naturaliste  que  pos* 
sède  le  déparlemenl  des  Basses  -  Pyrénées  , 
et  qui  par  ses  vastes  connaissances  s  est  fait 
îxiï  nom  célèbre,  a  commis  un  soléciistne  dans 
s^n  intéressant  ouvrage,  inûlulé  :  Suppléa 
msnt  aux  mémoires  pour  senfir  à  V histoire 
naturelle  dçs  Pyrénées  ,  et  des  pays  adja^ 
Ctfw^;  Iprsqu'en  parlant  de  M.  Dufresne,  il  a 
dit ,  page  68,  première  ligne  el  suivantes  : 
Après  aifoirjoui  et  mérité  la  confiance  de 
M.  Laborde  \  etc.   Les  verbes  jouir  et  roé- 
riler  veulent  un  régime  difiPérent  ;  il  devait 
donc ,  pour  éviter  le  solécisme  ,  prendre  un 
autre  tour ,   et   dire  :  Après  avoir  jc^ui  de 
Id  Confiance  de  M.  Laborde  ,  et  Savoir 


.  ^iritie  \  etc.  Ou  bien  s^exprîmer  ainsi  t' 
^près  açoir  joui ,  à  Juste  titre  ,  de  la 
confiance  de  M.  Lahorde  »  etc. 

Il  a  commis  encore  «  dans  le  même  ou- 
vrage |  un  autre  solécisme ,  lorsque,  page 
97  >  tr^ième  ligne  et  suivantes ,  il  a  dit  : 
^u  Teste ,  le  cuiçre  qui  provenait  de  la 
piine  grise  de  Baygorry  était  mise  en  lin- 
gots ^  etc.  Lorsque  le  participe  passé  est  ao^ 
compagne  du  verbe  auxiliaire //r^|,  il  s'ac- 
corde toujours,  en  genre  et  en  nouibre,  avec 
le  nominatif  ou  sujet  :  Or,  le  mot  cuivre  ^ 
sujet  de  la  phrase  ,  est  du  genre  masculin  et 
du  nombre  singulier  ;  il  fallait  donc  dire 
mis ,  et  non  pas  mise* 

Boileau  ,  lui-même ,  ce  grand  mettre  ; 
dont  le  langage  est  si  pur  ^  si  correct,  si 
châtié  ,  est  tombé  dans  un  solécisme,  qui  a 
été  relevé  par  plusieurs  grammaitiens,  lors- 
que ,  dans  sa  neuvième  satyre  ,  il  a  dit  : 

X     C'est  à  vous,  mon  esprit,  d  qui  je  veux  parler. 

Les  gra  minai  riens  ont  établi  qu*il  faut 
.  dire  :  C^est  en  Dieu  que  nous  devons  met- 
tre notre  conjiance  ,  et  non  pas  en  qui  ; 
c^est  à  vous. que  je  veux  parler  y  et  non  pas 
à  qui  je  veux. 

Quand  le  mot  que  se  trouve  placé  après 


un  sub! 

que  est 

relatif. 

Cest 

ché.   Il| 

Cest 

intalî 
ment  f 
ainsi  : 

Ceil  ^ 


ment  < 
ploies 
avec  l 
lieud 
fémin 
'lécisr 

Un  ai 

'  Un  b 

Un  b 

Du  c 

Un  ( 

Un^ 

Uii 


C60      * 
un  substantif  précédé  d'iane  préposition,  ce 

que  est  une  conjonction  ,  et  non  un  proipm 

relatif!.  •  ^  V 

C  est  contre  celte  règle  que  Boileau  a  pé- 

ché.   Il  aurait  dû  dire  : 

C'est  à  vous ,  mon  esprit ,  que  je  veux  parler. 

Mais  alors  le  vers  aurait  été  perdu.  Corn- 
ment  faire  pour  le  conserver  ?  S  exprimer 
ainsi  :  V 

C'est  voui ,  t  mon  esprit ,  à  qui  je  veux  parlcF. 

i,°  Il  y  a  des  mots  qui ,  dans  le  départe-^ 
ment  des  Basses -Pyréné^  etc.  ,  sont  era- 
plojés ,  en  français ,  par  quelques  personnes, 
avec  la  terminaison  et  le  genre  masculin,  au 
lieu  de  Têlre  avec  la  terminaison  et  le  genre 
féminin  :  ce  qui  donné  lieu ^  autant  de  so- 
'lécismes.  ■      ^  ■        . 


"■^ 


EXEMPLIS. 

Un  atteloir. 
Un  baignoir. 
Un  bassinoir. 
Du  charpi. 
Un  clair- voir. 
Un  décrolloir. 
Un  DK^loir» 


CoiiECTioili» 

Unp  alteloire. 
Une  baignoire. 
Une  bassinoire. 
De  la  charpie. 
Une  claire- voie. 
Une  ftécrottoire. 
Unedoloire. 


^ 


r 


■/ 


«0 


l^n/ëcuinoîr.  ît«^  x 

UWg„«.er(canaIdé,o;o.  Ucegouuiè,, 
Un,  Lardoir.     -  tt      i      .  .         • 

ni  A.  '    ,M  ^         ^"e  lardoire^ 

Ui  ^|a.s  (^tançon).  U.e  é.»;».'   V 

^^"^  ^  *^'"«  ^e  jeu  de  Une  levée.  ^ 

cArles). 

pn  passoîr.  tt 

/Un  r«d  *  ^ne  pawoire. 

/tt  •      !  ^ne  radoire. 

U"sal,er.  l  ^oe  «,...o,r#. 

TT„  .  '^ne  salière. 

«^Q  saucier.  tt^^.        ./  • 

/  Une  Saucière. 

a.^  Il  y  a  d'autres  roofs  quî  y  lonr  ^«^ 
P'ojrës  ,  en  français  .  nér  U^ll 

»e,   avec  la  ferminailon  e,  Je  genre  f/mjS 
fondis  Que    eur  i^^r.^-     -  «^ 'f  miniç., 

•nnf       ''"  ,.'®"r  ïerminaison  er  leur  genre 
«ont  mascu  ins  •  >#»  «..;  ^  fe^-nra 

.       vunus  .  ce  qui  donne  encore  JjVh  k 
autant  de  solécismes.  ^  "^ 

Xt  ^^««ICTlOlf, 

Une  acoudoîre.  TT«  *^     j- 

l^ne  espali<kre.  tt„  ^       ,. 

TT  -  L    •••>  '^  "  «"«palier. 

Une  huil.ere  (  vaîssea^  à  Uu  humer 
"lewre  de  l^huile;  p^ui  *  . 

V'^'^sf  dans  lequel  on  sert 
l'iiuile  à  labU).  ^' 

lInepor.e^buiUère.  ^  U„  porte-hu^fer. 

tnepoudnere(bpr,eper:UapoudaW. 
c<^«    de    petits   trous  où  ' 

i'on  met  la  poudre  pour 
réciiturt). 


Une  vînaij 

dans  lec 

vinaigre 

Une  grilU 

cuisioe). 

3.'  H 

gage  du 
ployés,  € 
ce  mêtn 
qui  dont 
lécismes 

El 

1/ AdmiT  < 

Botin«  ap 
La  Bigor 
Une  chiffr 

raclures 
Grande  d 
De  grt nd 
Une  fnrie 
Une  belle 
Une  grau 
De  bonne 
De  belles 
Une.  ^tti 

parlaol 
Unf»  gran 
La  miuu 


\ 


% 


^ 
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Une  vîn«îgrièr«(pelâi  va$«  Un  TÎQidi^fer» 

dan«  lequel  oa  fért  le     .. 

vinaigre  à  M^i|^ 
Une  grille  (uatensile   de  Un  gril  <hors.  ce  c«i ,  oÉ 
cuisine).  *  À'i^  une  grille*  I4  grilla  . 

qu'on  a  nÛM  à  celle  fenè« 
/it*e  est  mal  faite). 

3.'  Il  j  en  a  encore  qui  étant,  dans  le  lan- 
gage du  pays»  dû  genre  féroruinj  sonl.em- 
ployés,  en  françaîsi^  par  quelques-uns,  aveo 
ce  même  genre,  au  lieu  du^ masculin  :  ce 
qui  donne  pareillement  lieu  à  autant  de  îo- 

lécismes. 

•  *■        ' 

ExtiifVilKf*  CoRRlCTIOir. 

L'AtIdur  est  hanic,  b«s»e.  T'Adour  est  hiiut ,  baj^ 
Botina  appétit.    .  Bon  «ippélit. 

La  Bigorre.    -,  l-«  fiigorre. 

Une  cHffre  (un  de»  dix  ca-  Un  chiffre. 

raclèrei  arilhinéiiques). 
Grande  débile.  Grand   débit. 

Ue  grandet  honnfurf .         De  ffranck  honneur» . 
Une  furieuic  incendie.        Un  fiuieui  incendie^  . 


Un  beau  lièvre. 

Un  grand  mensonge.. 

De  bon  lait. 

l)e  beaui  glands. 


Une  belle  lièvre. 

Une  grande  nuenionge. 

De  bonne  lait. 

De  belle»  gUtidi. 

Une    ieuue  liîodraui  (en  Un  jeune  tendron. 

parlant  d'une  fiU« 4) 
Una  grande  carrosser    V    Vn  grand  carrosse. 
La  minuit.  Le  minuit. 


•*fi- 


^ 


-\ 


'  *.        > 
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Une  ongle  crochue.  IJn  ongîe  crochu* 

Une  paraphe.  'l)b  paraphe.   .. 

Une  quadruple  (espèce de  bn  quadruple, 
monnaie).  * 

.^rUne  pouce.  Un  pouce. 

Une  pique  (une  des qoalre  Un  pique.  Oaanrieliiot 

couleurs  des  canes).  pique  design^  Tarme  of- 

fcnsire  de  ce  nom ,  il  est 
>  féminin  :  une  pique. 

Une  trèfle  Can«  des  quatre  Uu  trèfle.  Trèfle  est  aussi 
couleurs  des  caries),        Iraasculîn,  en  parlant  de 

la  plante  de  ce  nom. 
De  bonnes  lëgunjes.  Da  bons  légumes. 

4.**  Enfin,  il  j  a  des  mots  aassî  quittant; 
dans  ridiôme  du  pajs  ,  du  genre  niasculîn  , 
sont  employés  ,  en  français  ,  par  les  mêmes 
personnes  ,  avec  de  genre  à  la  place  du  fé- 
minin :  ce  qui  donne  de  même  lieu  à  aulàn! 
de  soMcisraes.  "" 


:  •»■*- 


Un  grand  aflaire. 
Uw  bel  armoire. 
Un  grand  bourrique. 


CoRRlCTIOIf, 

Une  grande  affaire. 
Une  belle  armoire. 
Une  grande  bournque. 


Un  beau  commode  (metK  Uue  belle  commode* 
ble).  ^^^ 


Mon  grand  écriloire, 
/Du  gaze  le  plus  fin. 
Un  bon  horloge. 
De  bon  huiie. 
Uh  mazellé. 


Ma  grande  écritoire.- 
De  la  gaie  la  plus  fine. 
Une  bonne  horloge. 
De  bonne  huile. 
^*~ljue  œazeUe. 


M^ 


.H 


*  1 


<^; 


# 


yubeamiofx.  Une  bellt  noû.  :      ^ 

Un  long  poutre.  Une  longue  poulre.  . 

Un  bon  rencontre.  Une  bonne  rencifltlrtrc»« 

L^n  triomphe  (tcrpic4e|fu  Une  iHomphé, 

de  cartes,  couleur  jde  la 

retourne). 


»-f- 


Vn  vis. 

De  grands  moustaches. 

En  g^'and  couche. 

Un  bel  alcôve. 

De  bon  sandaraque. 

De  bel  orge. 


Une  vîs#     '    ,     '     , 
De 'grande!  moustaches  • 
K n  grande  conehe; 
Ufie  belle, alcôve. 
De  bonne  sandaraque. 
De  belle  orge.  On  dit  ce- 
pendant de  l'o/ycmoAi^^. 
Un  bel  exemple,  de  beaux  Une   belle  exemple,    de 
exemples  (en  parlant  de     belles  exemples.  Hors  ce 
modèles  d'écriture).  cas,  exemple  est  mascut 

'  lin. 

ITn  grand  dot.  Une  grande  dof. 

Ifu  grand  outre.  Une  grande  outre. 

Un coupje  d'oeufs,  de  pou-  Une  couple   d'œufs^    (Te 
Jets,  de  pigeon»)  etc.         ppulets,  de  pigeons,  etc. 


# 


On  ÛU  cependant  un  couple  hfuretix,  un 
couple  d'amis ,  en  parlant  de  deux  persoii- 
ues  unies  par  le  mariage  ou  par  raroitié.  Oii 
dit  aus^j  un  couple  y  eu  j^arlant  de' deux  ain- 
ij^aux.âpparié«  pour  la  prppagauou.^  Un  cou- 
pic  de  pigeons  snfD&eit^our  peupler  une. 
volière.  Un  couple  de  iapihssuihscni  pour 
peupler  une  garenne.^ 

,         -  ^  r 
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On  fait  encore  des  solécîsmes  quand  on 


dit 

Le  pot  bouîllÎL 
Les  marmites  bouillis- 
sent. ' 
Je  cueillis  des  fleurs. 
Je  tressaillis  de  joie. 
Ils  tressaillissent. 


Le  pot  bout. 

Les  marmites  bouillent. 

Je  cueille  des  fleurs. 
Je  tressaille  de  joie. 
Ils  tressaillent. 


.    pu  ISéologisIne. 

7.  Qui  ne  peut  briller  par  une  pensée, 
▼eut  se  faire  remarquer  par  un  mot  ;  si  Von 
continuait  ainsi ,  la  langue  des  Bussuct,  des 
Racine  ,  des  Pascal  ,  dos  Corneille  ,  des 
Boileau  ,  des  Fénëlon  ,  deviendrait  bientôt 
surannée.  Pourquoi  éviter  une  expression 
qui  est  d'usage  ,  pour  en  introduire  une  qui 
dit  précisément  la  même  chose  ?  Un  mot 
itouyeau  n*es)  pardonnable  que  quand  il  est 
absolument  nécessaîre ,  intélligîble  et  sonore:  ', 
on  est  obligé  d  en  créer  en  physique  ;  itiait 
fait-on  de  nouvelles  découvertet  dans  le  cdeor  : 
humain?  Y  at-îl  une  autre  grandeur  gu*^ 
celle  de  Corneille  et  de  Bossu  et  ?  Y  a^t-il 
d'autres  passions  que  celles  qui  ont  été  ma- 
niées par  Racine  ,  effleurées  par  Çuîuaull  ? 


Y  a-t 
celle  c 

Le 
logie  , 
et  fré 
veaux 
signif] 
nè^e  i 
sert  d 
un  me 
nécesî 
il  est  I 
plojei 
reçu  , 
circoi 
et  ave 
dautr 
est  oh 
irts  p 
vertes 
éïé  ol 
ron  ti 
tlbiis 
lieu , 
cessiy 

Mû 

-i 

circoi 
f  1  dai 
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Y  a-t-if  un€  au  Ire  morale  ivBtïgiHiqQt  que 

eelle  de  Bour(Jaloue  ?  Voltaire. 

Le  néologisme ,  qui  est  l'abus  de  la  néo^ 
logie  ,  consiste  dans  une  affectation  vîcîeos* 
éi  frëquenlé  dVmplojer  des  termes  nou- 
veaux, ou  de  donner  aux  mots  reçus  une 
signification  nouvelle.  Le  néologisme  dégé* 
nère  en  barbarisme  toutes  les  fois  qu'on  se 
sert  d'un  mot  nouveau  ,  ou  qu'on  donne  à 
un  mot  reçu  une  signification  nouvelle,  sans 
nécessité  :  mais  il  cesse  d*être  un  vice,  quand 
il  est  nécessaire  de  créer  un  terme,  ou  d*em- 
plojer,  dans  un  sens  détourné  ,  un  terme 
reçu,  soit  pour  éviter  les  longueurs  d'une 
circonlocution,  soit  pour  peii»dre,'Vivpment 
et  avec  netteté,  une  chose  qui  niaurait  pas 
d'autre  expression  si  propre.  Cest'^ôinsiquon 
est  obligé  d  en  user  dans  les  sciences  et  le$ 
iris  pour  exprimer  des  idées' et  des  décou- 
vertes nouvelles  ;  c'est  encore  ainsi  qu'on  à 
éïé  pUtigé  d'en  user  en  France,  depins  envi- 
ron tifente  ans,  pour  donner  des  dénomina- 
♦^ôps  aujt  divers  changemens  qui  y  ont  eu 
lieu ,  et  aux  ëtablissemeos  qui  y  ont  été  suc- 
cessivement formés. 

Mais  ,  dans  tous  les  cas  ,  il  faut  ^ire  ^r^s- 
rirconspeçl  dans  l'emploi  des  mots  nouveaux, 
ft  dans  celui  des  ix)ots  reçus,  quand  onleur 
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donne  une  Signification  nouvelle  :  celle  ré- 
serve ,  ainsi  que  la  régularité  de  lorthogra- 
phe,  fait  reponnaîire  aisément  les  personnes 
qui  ont  profilé  d'une  bonne  éducation. 

Voici  ,  indépendamment  d'une  grande 
quantité  d'autres,  quelques  -  uns  des  mois' 
barbares,  nouveaux,  ou  anciens  avec  une 
signification  nouvelle,  auxquels  Tusage  ,  ce 
tjran  capricieux  des  langues  ,  semble  avoir 
accordé  des  lettres  de  naluralité  ,  et  que  les 
gensinlfitiiis  et  les  gens  de  goût  regardent 
comme  des  barl>arismes.  On  les  cliercherait 
en  vain  dans  les  éditions  du  dictionnaire  de 
l'académie,  antérieures  à  1790;  on  les  trouve 
dans  \t  dictionnaire  universel  de  la  langue 
française  ,  par  M\Boiste, 

N.  J3.  Les  hiols  anciens,  dont  il  s'agît 
ici,  se  troifvenl  dans  le  dictionnaire  de  laca- 
démie,  mais  non  pas  avec  leur  signiCcatiou 
nouvelle. 

Affairé,  qui  a  beaucoup  d'afldîrei  (famîl.). 
Bayari ,  civière,  insUumenI  pour  porter  ûei  far- 
deaux. 

C>oca?se  (popul.)   plaisant,  farceur. 
('ollocaiion  ,   placèmenl  d'argenl  (  fiign.  nou?.).- 
Clharroyer  ,   rluiier.  , 

l)t'ris'oviv.iJre ,  qui  dAci-lf»  nvrq  assurance. 
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Démcr 

état  d'ui 

Démo 

die  imn 

Démq 

Discn 

Drôle 

Kduqi 

Eml)j 

Fetm» 

Ui  11  r . 

Fignc 

e(  pijie 
Ouill 

rctiqjlir 

mol  dé 
l'dca 
Pirol 
PriiK 

à  qoeU 
Furg 

purgati 

yuii: 

Ribcj 

ïhbt 

jouir  à 

Uiili 

Uiili 

Il  SI 

cette  < 
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DëmoraKjalioii  (npMfv.),  ^i»on  ^P  démoralUcr\; 

"rï  .  . .  '     .  \ 
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éiat  d'uo  peupk  9  eICé 
Démoraliser  (notiv.) 
die  immora  •  ôier  la 


pémoralîôé.  \ 

,  corîrompre  les  mœurs,  reri-  , 

..«  ,  V..V.   .^  nforalilé. 

DémValîJeur  (nouv.),  q^»»  corrompt  la  morales 
Discrédile^- ,  décrédiier,  faire  perdre  le  crédit; 
Drôle  ,  polisson  ,  mauvais  sujet  (sîgn.  nouv.). 
Efluquer,  élever  ,  instruire  les  enfans. 
Embarcation,  polit  bâiin.cut ,  navire  en  général, 
Fetmoir  ,   boudhoir  ,   couvercle   pour  boucher    le* 

f(Uir.  . 

Fignoler,   rafiner^i   fdîrc  Tél/^giMt. 

I,f.vas8e,  d«lle,  espèce  de  paierie  de  taille  lar^e 
cl   plate   (si^n.    nouv.).  ■  ^ 

OuilU^r,  HJoiiier  du  vin  dansai;  tonneau  pour  le 
remplir.  D'après  le  dkiionnaire  de  Tai  arlémie  au 
mol  déchet,    on  doit  dire  ;  rci'nplir   le   viu. 

l'acanl  ,   manant. 

Picole,  pelile-vérole.  .     -k  ^ 

Principier  ,  commencer  à  donner  dOs   principes 

à  quelqu'un. 

Purge,  médecine,  purgalion ,  boisson  ou  potion 

purgative. 

yuiûa  ,  quinquina  ,  écorne  fébrifuge  du  Pérou. 

Ribolagi-,  riboie  (popul.),  débaucbe  de  table. 

Ihboier  (popul  ),  se  régaler,  io  diverlir ,  so  ré^ 
jouir  à  «able  ,   faire   riboie. 

Uiiliialion  ,  aclion  d'utiliser. 

Utiliser  ,  rendre  utile.. 

\ 

Il  serait  à  désirer  que  l'acadëmie  française, 
%pi!e  compagnie  de  savans  distingués,  tribu- 
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n.l  «opréme  en  matière  de  langue  nah'onale, 
«ongedt  à  donner  au  public  une  nouvelle  ëdi- 
tJon  de  son  dîc.ionnaire,  dan.  faqu^lle  elle 
«dcet.rau  ceux  de»  mois  crë^  ou  introduits 
P«  usage  .  depuis  environ  quarante  ans. 
qu  elle  jugerai,  ^^^bir  jr  occuper  une  place , 
€n  adoplan,  ou  rejetant  les  signification,  nou! 
velles  données  aux  termes  reçus.  Par  là  ,  ce 

d.cl.onnauedeviendrai.vériiablemen.ledie. 
«.onnaue  de  la  langue  française,  e.  Ion  pour- 

""'  ""  ''«*°»".  le  consulter  avec  toute  as- 
surface.  - . 
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